
A travers les tribus nomades
du Turkestan afghan

Les reportages de Jean Buhler

Cet admirable cheval pie sera sélectionné dans l'équipe de la province de
Maïmana pour le grand jeu des nomades, le bouskashi. (Les cavaliers se
disputent un veau posé à terre au centre d'un cercle de trois cents mètres
et qu'il faut porter hors de l'enceinte, malgré l'opposition de l'adversaire .)

La Chaux-de-Fonds , le 27 juillet , . encore côte à côte ces deux types es-
En Afghanistan , nous l'avons vu dans

un précédent article, se rencontrent
les races iraniennes et touraniennes.
Il vaut la peine d'épiloguer un peu sur
la signification de ces mots d'Iran et
de Turan. Iran ou Aîryana vient du
mot arya qui s ignifi e laboureur (dérivé
de la racine ar, qui se retrouve dans le
latin arare, arator, arvum) . Chez les
peuples agriculteurs, les castes supé-
rieures reçurent le titre d'âry a, qui
était honorifique. On voulait ainsi mar-
quer la différence d' avec les Touraniens,
terme auquel nous appliquons une si-
gnification dégénérée pour désigner les
peuples nomades de l 'Asie centrale, les
Turco-Mongols opposés aux Iraniens
et plu g généralement aux Aryens.

Une phase de la « solidification »

du monde.

Presque partout les sédentaires ont
remporté sur les nomades une victoire
complète . C'est l'une des phases de ce
que les philosophes traditionalistes
appellent la « solidification » du mond e
et qui a commencé dès le meurtre
d'Abel le pasteur pa r Caïn le laboureur
qui devait construire la première ville ,
Enoch. En Afghanistan , on voit vivre

Gol Mohammad Khan, chef de la
tribu dès Eszak Zaji , règn e sur 50 ten-
tes. La sienne a été achetée aux Indes
et des tapis admirables en couvrent
lfl sol! il possède 7000 moutons
300 chevaux. C'est un millionnaire de

la steppe.

encore cote a cote ces aeux types es-
sentiels de l'humanité , les nomades dis-
posant du règne animal, les sédentai-
res du règn e végétal , les premiers oeu-
vrant dans le temps, les seconds dans
l'espace et ne se souciant pas de l'a-
venir dont la notion leur échappe. On
retrouve cette opposition dans toutes
les formes de l'activité , d'Iran et de
Turan, notamment dans les arts. Les sé-
dentaires, portés aux art s pla stiques, se
créent des symboles visuels qui les ra-
mènenj .  au schématisme géométrique
qui est l'origine et la base de toute
formation spatiale . Les nomades se
soucient for t  peu des forme s déployées
dans l'espace. Il s se consacrent à la
musique et à la poésie , aux formes qui
se déroulent dans le temps . L'Asie cen-
trale, véritable dictionnaire des origines
de l'homme, a gard é cette conception
des arts originels , c'est-à-dire essen-
tiellement symboliques et rituels, alors
que chez nous, de dégénérescence en
dégénérescence , l'artiste en est arrivé
à n'être plus qu'un homme de métier
et même de jeu. « Je ne suis qu 'un mo-
dest e joueur d e halma de seconde ca-
tégorie », dit un personnage de Aldous
Huxley, poète de son état.

Des peuples entiers se déplacent.

L'Afghanistan ne cultive que 3 % d'ur,
territoire deux fo is  plus vaste que lei
Il es Britanniques. C'est dire que les tri-
bus nomades soumises à la loi patriar-
cale y représentent une bonne part de
la population , sans doute plus de la
moitié. Du printemps à l'automne, le
pays est sillonné par des caravanes de
chameaux, de chevaux, d'ânes, de mu-
lets, de boeufs  porteurs B f de b u f f l e s ,
de yaks aussi dans les provinces tou-
chant au Pamir . Ce sont des peuples
entiers qui suivent les rythmes de l' eau
et de l'herbe. A la frontière du Tur-
kestan , les tribus turco-mongoles quit-
tent les sables de la steppe semi-déser-
tique et gagnent les hauteurs d'où elles
redescendent par étapes à l'issue des
grandes chaleurs. Il n'est pas une ban-
de de terrain vert qui ne soit occupée
par les tentes noires aux mâts de boit
poli pa r tes manipulations. Des chiens
énormes et farouche s gardent les cam-
pements où grouillent les enfant s et
dont les femmes ne se voilent qu 'à
l'approche des étrangers. Tous les hom-
mes sont armés, à la fo i s  pour les be-
soins de la chasse et par la force d'une
habitude séculaire. La vie d' un campe-
ment est restée à peu près cg qu'elle
dut être au temps de la Genèse. Les
f i l le s  vont chercher l'eau au puits, à
la source ou au fleuve , fi lent , tissent
B f . cousent les vêtements, les femmes
fon t cuire le lait des brebis et des
chamelles, fabriquen t du beurre liquide
et des froma ges blancs, tissent des tapis
aux motifs immuables, surveillent les
troupeaux de moutons karakul , hauts
sur pattes c1 d' un gris dont les nuances
varient avec la saison.

(Voir suite en page 3.)

Jusque» à quand ?

« Si l'homme continue de violer les
lois d'airain de la nature , notre terre
ne pourra plus nourrir les générations
futures et nous allons au-devant d'une
véritable catastrophe» . C'est par ce cri
d'alarme que M. Heim, membre de l'Ins-
titut et directeur du Musée d'histoire
naturelle, vient d'inaugurer à l'Univer-
sité de Strasbourg une exposition inti-
tulée : « L'homme contre la nature ».

Autour d'un terrarium aménagé sous
forme d'une parcelle de forêt où l'on
peut voir quelques animaux vivants
faisant le pendant à leurs congénères
empaillés, cette exposition réunit une
importante et très instructive documen.
taion pour démontrer les effets né-
fastes de la « désertification ».

Ce terme scientifique résume les dé-
vastations causées au cours des siècle?
par l'érosion, le déboisement, Le sur-
pâturage , l'épuisement du sol, qui ren-
dent chaque année des milliers d'hec-
tares de terres arides et impropres à
la culture. Ces mêmes causes sont éga-
lement néfastes à la flore et à la fau-
ne. Et en dernier lieu s'y ajoutent en-
core les menaces qui pèsent non seule-
ment sur le genre humain, mais aussi
sur toute végétation, par suite des ex-
périences atomiques.

Cette exposition fait partie de la gran-
de croisade en faveur de la sauvegarde
de la nature organisée par l'Universi-
té française et certains grands orga-
nismes, parmi lesquels l'Association
philomatique d'Alsace et de Lorraine
jou e un rôle de premier plan.

«L'homme contre la nature» Une enquête sur les cartels
Il f aut  voir les choses comme elles sont...

(Corr. part , de «L''Impartial e)

La question des cartels est posée en
Suisse dans la plus proche actualité
puisque l'initiative visant à leur inter-
diction pure et simple vient d'être ren-
voyée devant le peuple avec un préavis
négatif du Parlement fédéral . Or , le
31e fascicule publié par la Commission
d'étude des prix du Département fédé-
ùal de l'économie , publique récapitule
les résultats de l'enquête menée par
cette commission, sous le titre : « Les
cartels et la concurrence en Suisse ».

C'est , il faut le dire, un travail excel-
lent, aussi bien dans sa partie analy-
tique que dans sa partie critique, et
qui fournira un point de départ impar-
tial pour toute discussion sur le rôle
des cartels en Suisse. Ajouton s que ce
rapport tient compte des conditions
particulières de l'économie suisse, con-
trairement à trop de propositions ins-
pirées par des exemples ou des idéo-
logies venant de l'étranger.

Le problème qu'il s'agit de résoudre
est suisse ; il n'est ni américain, ni
français. On l'oublie parfois.

Une défense des «moyens» contre
les «gros»

Il n'est pas question d'analyser en
détails un rapport très copieux, ni une
enquête s'étendant sur des décennies.
Essayons simplement d'en résumer les
idées directrices.

Les cartels en Suisse sont, non pas
des constructions théoriques mais un

produit de l'économie concurrentielle.
Ce sont, dit la commission, les « en-
fants de la nécessité ». C'est-à-dii e que
les cartels ont surgi lorsque les abus
de la concurrence ont condamné à dis-
paraître des entreprises qui ne pou-
vaient se tirer d'affaire que par une
entente professionnelle.

Cette origine des cartels explique
qu'ils soient particulièrement répan-
dus dans les classes moyennes. Ce sont,
en somme, les « petits commerçants et
industriels qui se ¦ sont unis pour ré-
sister à la pression des « gros ». Sans
les cartels, explique la commission, la
concentration industrielle serait cer-
tainement beaucoup plus poussée en
Suisse.

(Voir suite en page 3.)

On élève leurs altesses royales
Dans un ranch à Paris

(Corr. part . Impartial )

Paris, le 27 juillet .
Dans ce microcosme

qu 'est Paris, on fait
toujours des rencon-
tres inattendues, sinon
des découvertes sur-
prenantes. J ' a v o u e
pourtant n'avoir ja-
mais pensé trouver
dans la capitale même
un ranch de chinchil-
las !

Me voici dans ie XlVe
arrondissement. D e s
immeubles pareils à
tant d'autres. Mais
lorsque vous franchis-
sez le seuil de l'un d'en-
tre eux , vous vous trou-
vez, de plain pied , dans
le royaume de ces pe-
tites bêtes, dont les
peaux sont si précieu-
ses, qu'elles sont co-
tées à la Bourse de
New-York , de Londres ,
3t, je crois de Franc-
fort , uniquement .

Papa , maman et
bébé chinchilla...

Maman Chinchilla et ses enfants  vous
saluent respectueusement.

Une vaste pièce à la
lumière tamisée. Des cages et des cages
abritent papa , maman et bébés . Le
chinchilla affectionne, en effet , la vie
de famille. Mais que fait donc ici ce
tuyau de terre cuite, suspendu dans
chacune de leurs demeures ? — U ne
faut pas oublier que lorsque les chin-
chillas vivaient en liberté, au Chili,
ils avaient leur refuge dans des grot-
tes rocheuses. Us ont donc conservé,
dans leur captivité même, ce besoin
instinctif , ancestral, d'être abrités . Et
justement « Flash », charmant petit
animal aux mouvements particulière-
ment vifs, après avoir éternué et
exécuté quelques sauts dans sa maison
grillagée, se réfugie dans ce tuyau ,
mais en gardant toujours le rnuseau
à l'extérieur... Un principe comme un
autre

Chaque matin, les précieux pension-
naires disposent, pour leur toilette,
d'une cuvette, remplie de sable très
fin , mélangé au talc. Ils s'y roulent ,
avec un plaisir évident et , en faisant
pénétrer les grains de sable dans leur
épaisse fourrure, la nettoient parfaite-

ment . Au fait , est-ce que les fourreurs
ne les imitent pas, en procédant sou-
vent de la sorte ?

Monsieur est servi !
Le chinchilla qui ressemble beaucoup

au lapin en moins volumineux (ne fa-
brique-t-on pas des peaux de lapin-
chinchilla — oh! lèse majesté ) , est,
tout comme lui , herbivore. Son menu,
fort soigné, se compose, à midi, de
toutes sortes de farines , vitaminées, il
va sans dire, telles que celles d'avoine,
d'orge, de luzerne, de flocons de maïs,
sans oublier le sel de pénicilline, etc.

(Suite p. 3) I. MATHEY-BRIARES.

/ P̂ASSANT
Le pandit Nehru vient de se signaler

une fois de plus à l'attention mondiale.-
D'abord en condamnant sèchement les

«poivrots diplomatiques». Et ensuite en
critiquant vertement le très prochain fes-
tival de la jeunesse à Moscou.

Touchant ce dernier il a mis en plein
dans le mille en soulignant son carac-
tère de propagande politique, qui ne sau-
rait faire Illusion à personne :

— Nous ne voyons pas comment — a-
t-il déclaré — de telles réunions Interna-
tionales peuvent faire avancer la. cause de
la paix mondiale. De telles rencontres se
trouvent associées à des mouvements po-
litiques e-t leur objectif , élevé et lumineux,
se trouve en quelque sorte terni.

Pour un homme d'Etat qui, générale-
ment, ménage Moscou, c'est assez net. Et
l'on comprend que dans ces conditions la
presse suisse-allemande elle-même se soit
montrée sévère pour les jeunes voyageurs
qui ont pris le train à Zurich, à destina-
tion du Kremlin. Au fond ces critiques
sont justes : neuf mois après Budapest et
en face de l'emploi persistant de la force
du régime Kadar, soutenu par les baïonet-
tes russes, c'est trop tôt... Et cela manque
aussi bien de dignité que de sagesse. Pour
le surplus on verra bien ce que diront à
leur retour les pèlerins rouges...

Quant à la condamnation des «bitures»
en frac, le pandit Nehru l'a prononcée à
propos de l'observation de certains dépu-
tés qui constataient que les réceptions
données par les ambassades indiennes à
l'étranger étaient peu fréquentées, parce
qu'aucune boisson alcoolisée n'y était ser-
vie. Le premier ministre Nehru a répli-
qué : «Je ne crois pas en cette diplomatie
qui dépend des boissons. Ceux qui viennent
aux réceptions uniquement pour boire font
mieux de ne pas fréquenter nos ambas-
sades.»

Et .le pandit a ajouté : «Il n'est pas dé-
sirable que certains fonctionnaires, comme
ce<ux des ministères des affaires étrangères
ou de la défense , boivent, car ils sont sup-
posés détenir ou connaître des secrets.
Or, quand vous avez bu, même si vous
n'êtes pas ivre, cela délie la langue.»

Evidemment, évidemment...
N'empêche qu'entre trop boire, dévoi-

ler des secrets d'Etat, et faire honneur à
un «drink» avec modération en conservant
pour soi des tas de secrets, U y a une
marge que les gens bien élevés se gar-
dent de franchir. Mais j'avoue que j'ai
toujours été frappé , ayant participé à nom-
bre de réceptions diplomatiques chez nous
et à l'étranger, de voir avec quelle fougue
— c'est peu dire — tout ce monde chic
se rue à l'assaut du buffet froid et des
liquides. A croire que ces M'sieurs dames
n'avaient bu ni mangé depuis huit jours
et qu'ils avaient à coeur de récupérer en-
fin les privations dont ils étaient acca-
blés.

Alors, naturellement après le troisième
whisky et la cinquième coupe de Cham-
pagne.. .

Ce qui n'empêche qu'ayant participé à
un grand banquet sans alcool à Bombay
et ayant vu porter des toasts à l'oran-
geade, je me suis bien juré, sl je retour-
nais aux Indes, d'emporter au moins un»
bouteille de «Scotch» dans ma valise.

Trop et trop peu, décidément, gâtent
tous les jeux-.

Le père Piquerez.

La confiance règne.
Le client télégraphie :
— Envoyez vingt caisses d'oeufs. Si

bons, chèque suit.
Le fournisseur répond :
— Envoyez chèque. Bons oeufs sui-

vront. - .

Echos
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ANGLE : RUE FRITZ-COUR VOISIER - RUE DE L'ÉTOILE

Dernier délai

31 JUILLET 1957
Voyez nos vitrines

30 prix valeur Fr. 4050.-

Excursions «Rapid Blanc»

VACANCES 1957
Clos du Doubs - Gorges du

Samedi Pichoux Fr. 11.—
27 Juillet Chasserai Fr. 8.—

Morteau Fr. 5.—

Les Chutes du Rhin -
Schaffhouse Fr. 24.—

Dimanche Le Lao d'Annecy - Genève -
28 Juillet Cointrin Fr. 24.—

Le Valais - Isérables
avec téléphérique Fr. 24.50

Le Vully - Avenches - Fribourg
Lundi Morat Fr. 11.—
90 in l l l o t Pontarlier - Les Gorges deJ Montbenoît - Morteau Fr. 10.—

Le Creux du Van Fr. 9.—

Colmar - Strasbourg
Mardi Mulhouse Fr. 28.—
30 iuillet ** ^ac Bleu - Kandersteg

Tour du Chasseron Fr. 11.—

Course de 2 jours
Mardi et LES 4 COLS : GRIMSEL -

So 'et'll
1 FURKA - SUSTEN - BRUNIG

juillet **• B8'
_

GARAGE GLOHR Vé,Ro2b5To,l la

Pour l'exécution des ordonnances
de MM. les oculistes

met k votre disposition ses

5 opticiens diplômés

Le Fils de Dieu,

Jésus-Clar î si
crucifié pour nos péchés et nos maladies, mais res
suscité,

i'appelle
, pour sauver ton âme de la perdition et te guéri

de tes maladies.
' «Repentez-vous, car le Royaume de Dieu est proche.

« Il vous sera fait selon votre foi. »
' A Lausanne, Beaulieu (Comptoir , 16.000 places) di

25 au 31 Juillet , à 15 et 20 h. Camping-chambres
Evangélifites : HICKS et CAIN.

VACANCES
Offrez-vous une satisfaction durable

par l'achat d'un beau meuble

Meubles combinés énorme choix dep. Fr. 420.'
Entourrages noyer avec couche métallique
Buffets de service noyer pyramide ,

20 modèles différents dep. Fr. 450.-
Salles à manger complète dep. Fr. 690.-
Salons-studios sty le moderne et classique
tissu pure laine à choix dep. Fr. 630.-
Bibliothèques toutes grandeurs , vitrines
Secrétaires et commodes modernes
Petits combinés ensembles de vestibules
Tables salons toutes formes et réhaussables
Bureaux d'appartements noyer 198.-
Armoiros 1, 2 et 3 portes dep. Fr. ISS.-
Rideaux jetées divans , tapis , tours de lits
Superbe choix de chambres à coucher complètes
en noyer uni, noyer bombé, noyer pyramide,
bouleau moucheté, bouleau de Suède

A. LEITENBERG
Grenier 14 - Tél. 2 30 47

r >

Profitez de DOS vacances,
et uenez manger au

TEA -ROOM R. FROIDEVAUX
Progrès 63 a

Menus chauds sur assiettes à

Fr. 2.80
Fermé tous Jes mardis

V. >

an
?
e „ Chasserai - Douanne Frs 12.—

27 Juillet

Dimanche Lee Mosses - Lee Diablerets
28 juillet Frs 18.—

Dimanche Lac Bleu - Lac d'Oeschlnen
28 juillet Frs 16.50

Lundi Bâle - Les chutes du Rhin
29 Juillet Kloten Fr. 27.—

Mardi Isérables - Lee Mosses
| 30 juillet Le Léman Fr. 23.50

Mercredi Val d'Abondance avec dîner
31 Juillet Fr. 32.—

Encore quelques places pour nos courses de 2 Jours
L'Alsace - Strasbourg et le Tour du Mont-Blanc.

Renseignements :

Garage GIGER & Ut&si47

Une visite...
...qui rapporte

Pendant les vacances effectuez plutôt vos
achats chez

AU BUCHERON

Vous y trouverez la qualité la meilleure
à meilleur marché.

Service gratuit d'automobile. Tél. 2 65 33
LA CHAUX-DE-FONDS

73, Avenue Léopold-Robert

Entreprise Clivio & W. Bertschinger S. A.
cherche

contre-maîtres
et chef d'équipes
habitués aux travaux routiers. — Faire offres è
notre adresse : 115, rue Jardinière, La Chaux-de-
Fonds.

Importante entreprise bernoise
cherche à engager , pour l'entretien
et la construction d'appareils de
mesure, courant faible,

radio-
technicien

ayant quelques années de pratique.
Les candidats capables d'assumer des
responsabilités, de diriger du
personnel et de travailler de façon
Indépendante , sont priés d'adresser
leur offre manuscrite sous chiffre
Q 97401 U, à Publicitas, Bienne.

cultes de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 28 Juillet

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
8 h. à 8 h. 30, petite salle du Temple de l'Abeille,

culte matinal, M. E. Jequier.
5 h. 45, cultes : au Grand Temple, M. E. Urech ,

Ste-Cène ; au Temple Indépendant, M. R. Luginbuhl ,
garderie d'enfants ; au Temple de l'Abeille, M. E.
Jequier ; à l'Oratoire, Mlle A. Lozeron.

19 h. 30, petite salle du Temple de l'Abeille, culte,
Mlle A. Lozeron.

Les Eplatures : 9 h. 30, culte, M. P. Primault.
Les Planchettes : 9 h. 45, culte, M. Louis Perregaux.
Les Bulles : 14 h., culte, M. A. Lebet.
La Sagne : 9 h.45, culte.

DEUTSCHE REFORMIERTE RIROHE
9.45 Uhr, Gottesdienst.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR
6 h., messe ; 6 h. 30, messe ; 7 h. 30, messe, sermon ;

8 h. 30, messe des enfants ; 9 h. 45, grand'messe, ser-
mon ; 11 h., messe, sermon ; 20 h. 30, messe, allocu-
tion.

PAROISSE NOTRE-DAME DE LA PAIX
6 h. 30, messe ; 7 h. 30, messe, sermon ; 8 h. 30,

messe, sermon ; 9 h. 45, grand'messe, sermon ; 20 h.,
compiles et bénédiction.

PAROISSE CATHOLIQUE CHRETIENNE
7 h. 30, messe en fiançais ; 9 h. 45, grand'messe

chantée, sermon, bénédiction.
EVANUEL1SCHE STADTM1SSION

9.45 Uhr , Gottesdienst ; 15 Uhr, Jugendgruppe.
ARMEE DU SALU1

9 h., réunion de prières ; 9 h. 30, culte de sainteté ;
11 h., Jeune Armée ; 19 h. 15, place de la Gare ;
20 h. 15, réunion de salut au local.

10 MOBILIERS
spécialement étudiés pour bourses

modestes comprenant chacun :
1 CHAMBRE A COUCHER, 1 tour de lit ,
1 couvre-lit , 2 lampes de chevet , 1 pla-
fonnier, 1 SALLE A MANGER , 1 tapis
moquette, 1 lustre , 1 appareil radio « Phi-

, '-' lips », 1 aspirateur , 1 table de cuisine,
4 tabourets , 1 cuisinière électrique ou 1
machine à laver ,

l'ensemble Fr. 3980.-
La chambre à coucher de ce mobilier est
exposée dans nos vitrines.
FACILITES DE PAIEMENT SUR DEMAN-
DE. GARANTIE 10 ANS.
Voiture à disposition pour visite de notre
exposition SANS ENGAGEMENT.

JEAN THEURILLAT
Cressier-Ameublements

C R E S S I E R
Tél. (038) 7.72.73

Christian Science
SOCIETE OE LA SCIENCE CHRETIENNE. PARC 9b

Dimanche culte public et école du dimanche à 9 h 45

Mercredi réunion de témoignage* à 20 h 16

A enlever pour cause de double emploi une

cuisinière à gaz
type hôtel ou pension avec rampe 2 m. X 1,10 m.,
2 grands et 3 petits feux , 2 plaques chauffantes,
2 grands fours , 1 chauffe-plats. Prix à convenir,
Tél. (038) 5 48 40. Pension-Restaurant du Seyon ,
Neuchâtel.



A travers les tribus nomades
du Turkestan afghan

Les reportages de Jean Buhler

(Suite et fin)

Les plus belles peaux d'astrakan.

Les troupeaux de 10.000 moutons aux
mains d'un seul propriétaire ne sont
pas rares. Les béli ers sélectionnés sont
gardés au nombre tout juste su f f i san t
et les éleveurs tuenf les agneaux au
premier jou r de leur existence, sauf
ceux qui doivent perpétuer la race ,
évidemment. Les peaux d'astrakan bou-
clé les plus belles viennent de la steppe
désertique d'Ankoi , tout au nord du
Turkestan afghan. La couleur la plus
prisée est le brun clair, pui s le brun
foncé , ensuite le gris et tout au bas
de l'échelle le noir. Certaines peaux ra-
rissimes réunissent trois teintes, le gris,
le brun marron et le jaune ocré . Elles
se payent jusqu 'à 6000 francs suisses
et c'est en général le gouverneur de
la provin ce qui se les adjug e a f in  d' en
faire prêsenj- au roi ou à l'un de ses

i parents du gouvernement. (Le Cabinet

^y â \e  Kaboul est une vaste famill e dy-
nastique où chacun est cousin de son
collègue) .

Qu'ils vivent sous la yourte circu-
laire des Hazarats ou des Ouzbeks , sous
la tente noire des Douran is ou des Dja-
gataïs , les nomades respirent la santé
et la joie de vivre. Ils sont si hospi-
taliers qu 'ils se disputen t parfois  en
de véritables batailles le droit et l'hon-
neur d'abriter les étrangers. La loi
non écrite (ils sont tous illettrés ou
presque tous) veut que le visiteur, mê-
me d'un seul jour , ne quitte pas la
tente sans emporter un cadeau con-
forme à son rang et à sa qualité. Ces
présents peuvent aller d'un cheval
splendidement harnaché (qu 'il me
fal lut , hélas , refuser , chez les Eszak
Zahi de la province de Maï mana) au
modeste poi gnard fabriqué sous la ten-
te du for geron, en passant par les ta-
pis, selles, harnais, sacs de selle , bi-
joux d'argent ou turbans de cache-
mire.

Les vêtements varient selon les pro -
vinces et les races. En été , on porte
chemise f lot tante sur le pantalon de
f in e  toile à jambes évasées , le turban
dont la queue flot te au vent et aucun
homme n'est dépourvu du traditionnel
tchapan à rayures safran , violette ,
saumon, ou noir et rose. Les manches
en tombent jusqu 'à terre, un cordon-
net ceinture la taille . Le tchapan d 'hi-
ver est un solide manteau de drap uni-
forme dans sa couleur brune ou ré-
séda , crème dans la province orien-
tale du Badakschan .

Les hommes d'abord !

Les repas se prennent assis à la tur-
que sur les tapis couvrant le sol de
la tente. Les hommes mangent les pre-
miers, les femmes entre elles toujours
cachées à la vue des étrangers. La base
de la nourriture est, selon la région
et les possibilités d'échange , l'achak ,
crêpe de blé refermée sur des légumes,
aspergée de lait et saupoudrée de poi-
vre rouge ou alors le palao , le pilaf
des Turcs servi en pyramide dans un
plat unique où chacun plonge trois
doigts. Le gibier , les frui ts  complètent
le menu. En général , deux ou trois
coups de fusils sur les nuées de per-
dreaux et de pigeons sauvages s u f f i -
sent à garnir la table. Les melons et
les raisins poussent partout. Ils attei-
gnent à des formes et à des finesses
de goût dont les nuances sont tota-
lement inconnues en Europe . On ob-
tient pour moins d'un franc  au Tur-
kestan un melon de 5 kg. dont le par-
f u m  et la saveur fon t  paraître gros-
siers nos modestes cantaloups. Au de-
meurant , les Afghans mangent avec
une pudeur admirabl e et ne prolon-
gent jamai s les plaisirs du repas. La
politesse consiste à servir dix fois plus

que l'invité ne peut ingurgiter et le
respect de soi le souci constant de
l'attitude virile de mise chez ces peu-
ples guerriers , imposent au visiteur de
n'abuser de rien. Pas d' alcool évidem-
ment malgré les 63 espèces de raisins
qui poussent dans le pays presque à
l'état sauvage , mais du lait et de l' eau
ainsi que du thé, la boisson favor i te
de tous les nomades du monde.

Soirées captivantes.

S'il est encore une vertu dont nous
voudrions parler , c'est celle d'éloquen-
ce. Il se peut que l'électricité , le ciné-
ma, la radio , le sport et les journaux
aient tué chez nous l'art de conter une
histoire , de l' exposer calmement , de la
conduire sûrement vers son dénoue-
ment, de l'orner de spirituelles arabes-
ques dites à mi-voix, d' en souligner les
épisodes par des silences exactement
mesurés , des ruptures de rythme ou des
variations de ton. Toujours est-il que
je n'ai jamais passé d'aussi captivantes
soirées que sous la tente des Koutchis
(on appelle ainsi tous les nomades
afghans) , même quand aucun inter-
prète n'était là pour traduire les récits
qui se prolongeaient jusqu 'au triom-
phe des étoiles dans un ciel toujours
libre. Dans chaque campement se trou-
vaient des joueurs de dutar , de la del-
roba à 22 cordes, du tambour à 14 cor-
des ou du robâb à 18 cordes. Et com-
bien j' ai aimé les poèmes qu'on a su me
traduire au hasard de la route, tou-
jour s tendrement humains et en mê-
me temps dédiés à une secrète recher-
che de la vérité et de la divine con-
naissance :
« Mon cœur dans la main, je  cherchais

la maison de l'Aimée,
Pensant si for t  à elle , à elle si ardem-

ment
Que j' ai perdu mon cœur en chemin... »

Jean BUHLER.

/ >>
Prochain article :

LA CHANSON DE ROLAM
Les travaux et les jeux d'un
gouverneur de province en

Af ghanistan
l /

Une enquête sur les cartels
Il f aut  voir les choses comme elles sont..

(Suite et f i n )

Ces constatations sont assez éloi-
gnées des propos habituellement tenus
sur les cartels. Elles n'en sont pas
moins exactes. C'est ainsi que le souci
de maintenir une certaine décentrali-
sation industrielle et d'employer la
main-d'oeuvre là où de petites et
moyennes entreprises s'étaient fixées
ont été des causes de cartellisation ,
tout autant que la crainte du gâchage
des prix par une concurrence sans li-
mite.

Limitation à la liberté
Naturellement, à côté des résultats

positifs les cartels ont engendré des
réultats négatifs. On peut dire que
c'est le lot habituel des actions humai-
nes. Les cartels sont devenus des ins-
truments de puissance économique qui
limitent la liberté d'entreprise et qui
gênent la libre formation des prix. La
Suisse est actuellement un des pays les
plus cartellisés du monde. Avec ses 650
cartels portant sur l'ensemble du ter-
ritoire on peut dire que chaque citoyen
soit comme entrepreneur ou salarié,
soit comme consommateur, relève di-

rectement ou indirectement d'un car-
tel.

Cependant, la commission estime
que, malgré cette situation, il est faux
de penser que les cartels ont comme
caractéristiques, en Suisse, le mono-
pole et la prise de bénéfices exagérés.
En fait , les cartels suisses ont évité
sauf cas d'exception , une montée des
prix à la consommation dans l'intérêt
des seuls entrepreneurs liés par un
accord. Enfin , il faut bien signaler
l'existence de «cartels obligatoires»
institués par la loi, organe de la volon-
té populaire, tels ceux qui régissent
l'horlogerie , le tabac, l'agriculture ou
les transports. Ce ne sont pas les moins
agissants.

La commission pense finalement que
les cartels qui ont pour résultats d'éli-
miner totalement la concurrence, de
« fermer une profession » et , par consé-
quent d'aboutir au «monopole» sont
incompatibles avec l'intérêt général.
Mais les organisations professionnelles
qui ont pour but de limiter simplement
la concurrence entre membres d'un
même groupe rendent des services
d'ordre général qui sont inclus dans la
structure de l'économie suisse.

Chute d'un avion

Un avion bi-moteur de la direction des
mensurations cadastrales du Départe-
ment fédéra l  de justice et police s'est
abattu près de Punt-Chamues, peu
après son envol de la place d' aviation
de Samedan. M.  Ulrich Frischknecht ,
né en 1901 , fonctionnaire technique à
la direction des mensurations cadas-
trales , a été tué. Le pilote, M.  Karl
Wipf l i , fonctionnaire technique à la
même direction f u t  grièvement blessé ,
tandis que le mécanicien, M.  Eugène
Meier , est légèrement atteint . — Notre
photo montre l'épave de l'avion, type

Percival HB-HOF .

On élève leurs altesses royales.
Dans un ranch à Paris

(Suite et f i n )

Quant au dîner, il est plus frugal ,
comme il se doit. Au menu figurent une
cacahuète ou une noisette cassée, à
moins que ce ne soit une amande ou
un raisin de Corinthe. Etant donné que
le chinchilla a besoin de verdure
également, il reçoi t, en outre, une ron-
delle de carotte, ainsi qu 'une feuille
de salade, bien propre et sèche. C'est
sa friandise du soir. Mais, en fait de
boisson ? — Toute humidité lui est
contraire et il n'aime pas être mouillé .
Aussi l'eau lui est-elle servie au moyen
d'un biberon spécial , attaché au gril-
lage de la cage. Enfin , pour ls bon
fonctionnement de l'intestin du chin-
chilla , on lui donne , une fois par se-
maine, un petit morceau de charbon
de bois.. .

Les cages sont spacieuses, car le
chinchilla — il n'a pas de paupières —
vit surtout la nuit . Et c'est alors qu 'il
s'adonne à des exercices, en effectuant
des courses, à l'intérieur de son ha-
bitat .

Ce petit animal , fort sympathique, se
laisse facilement apprivoiser. Ij. con-
naît ses maîtres et est très sensible
quand on lui parle , mais avec douceur .
C'est, parait-il , même nécessaire , afin
de maintenir son bon moral !

Un « heureux événement »
deux fois Par an

Dans la famille de monsieur et ma-
dame chinchilla, « l'heureux événe-
ment » a Heu deux fois par année, au
cours de laquelle chaque maman donne ,
en moyenne, naisssance à cinq bébés .
Ceux-ci sont sevrés à deux mois. Après,
on procède à la formation de nouveaux
couples, mais de sang différent . Ce
ranch parisien, le premier créé en
France, renferme actuellement jusqu 'à
50 couples . Leurs ancêtres portent le
nom évocateur de : Roméo et Juliette.

— Qu'est-ce qui vous a donné l'idée
de cette entreprise si particulière ?
ai-je demandé à mon très aimable ci-
cérone, Mme Coppier de Chanrond,
propriétaire de cette ferme et qui la
dirige.

— Le projet a été conçu par mon
mari au cours d'un voyage effectué
au Canada où se trouve, d'ailleurs, le
principal centre d'élevage maintenant.
Autrefois , les chinchillas vivaient en
liberté dans la Cordillère des Andes.
Or, ils ont été détruits , en partie, par
les Indiens, en partie par les renards
très friands de leur chair.

Une peau qui vaut 45.000 fr . (français)

Mais que valent leurs peaux à l'heure
actuelle ? — De 40 à 45.000 francs, alors
qu'il en faut jusqu 'à 200 pour un man-
teau . Les rares élues qui les possèdent ?
— Elles ne sont qu'au nombre d'une
quinzaine , dont la Bégum, l'impéra-
trice Soraya, Lili Pons, Rita Hayworth,
etc. Rien d'étonnant à cela quand on
pense qu'un tel vêtement royal — alors
que les reines couronnées n'en ont pas
— ne coûte pas moins de 14 millions !
Cela laisse, sans doute , rêveurs certains
millionnaires eux-mêmes.

Dans le bureau du ranch, j'admire
aussi quelques spécimens de vison, cette
autre fourrure de grand prix. En effet,
M. Coppier de Chanrond, président de
l'Association nationale des visonniers
de France, possède aussi un grand
ranch de visons, en Savoie notam-
ment. Or, pour que les élégantes de
nos jours puissent s'enorgueillir de por-
ter qui une étole, qui un manteau, deux
milliards de peaux de vison sont néces-
saires, afin de faire face aux besoins
de la clientèle actuelle. Dans dix ans,
les éleveurs de France, qui sont déjà
quelque 150 en tout, seront à même
de la satisfaire, en économisant ainsi
pour plus de deux milliards de de-
vises, aussi précieuses que le sont les
peaux de ces bêtes carnassières, et
qu'il est préférable de ne toucher que
ganté !

Les teintes les plus à la mode de vi-
son ? — Saphir, topaze, blanc et cette
dernière création , la plus en vogue,
« palaminot », s'apparentant au Cham-
pagne, avec une arrête plus foncée sur
le dos. C'est un manteau de vison pa-
laminot précisément que reçut en ca-
deau la belle Elizabeth Taylor de son
mari, le producteur Michael Todd ,
dont le film «Le tour du monde en
80 jours » bat tous les records de suc-
cès. Pour la fin de la semaine, il faut,
en effet , louer des places d'avance dans
ce cinéma, tout dernièrement inauguré
sur les grands boulevards, placé sous
l'égide de ce cardinal qui ne restait
pas indifférent, disent les historiens,
aux charmes d'Anne d'Autriche.

I. MATHEY-BRIARES.

NEUCHATEL, 27. — CPS. — Le
Grand Conseil du canton do Neu-
châtel qui a été installé en mai de
cette année compte 117 membres
contre 110 pour l'ancien. H n'est
pas trop tard de relever qu'il se
distingue par quelques particulari-
tés amusantes à connaître. Si, par-
mi les députés, il y a 2 Guinand, 2
Hauser, 2 Joly et 2 Calame, on y
trouve également 3 Jeanneret tous
originaires de localités différentes
et 3 Perret naturellement originai-
res les trois de La Sagne. Mais les
homonymes les plus nombreux
sont les Dubois et les Borel : 4 Du-
bois dont un avec Un B majuscule
et dont trois ont été élus dans le
district de Boudry et 4 Borel (dont
2 Charles) élus sur les listes de 4
partis différents (radical, libéral,
socialiste et progressiste) . Deux
députés progressistes sont origi-
naires du Tessin et du même villa-
ge (Novazzano).

D'ailleurs, sur 117 députés, 24
sont originaires d'autres cantons
avec une majorité manifeste de
Bernois (13). Les conseillers com-
munaux permanents forment le
groupe professionnel le plus im-
portant avec 12 députés auxquels
on peut ajouter un chancelier
communal et un conseiller com-
munal. Viennent ensuite les pro-
fesseurs et les instituteurs (11), les
agriculteurs (9), les industriels et
les secrétaires de syndicats ou-
vriers ou de groupements d'em-
ployés (8 pour chaque groupe™ ce
qui rétablit l'équilibre ! ), les viti-
culteurs (7) . Les avocats, eux, ne
sont que 4, ce qui réjouira les uns
et alarmera les autres ! Et dans
les professions libérales, la méde-
cine est bien représentée avec deux
médecins et un... vétérinaire.

Particularités
du Grand Conseil

neuchâtelois

* Une délégation soviétique arri-
vera sous peu dans la capitale cingha-
laise pour assister aux grandes ventes
de thé et entamer peut-être des pour-
parlers en vue de l'achat de thé cin-
ghalais.

* Le premier ministre Nehru a dé-
claré vendredi au Parlement qu'il es-
père que l'an prochain sera construite
la première usine indienne d'énergie
atomique. Le gouvernement indien en-
visage . la construction d'une ou plu-
sieurs usines.
* Les communistes nord-coréens ont

convoqué pour samedi à Panmunjom
la Commission d'armistice militaire.

Télégrammes...
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' A proximité Immédiate ^ »

de Nyon et de Genève
Tous les Jours à 15 heures
Ouverture dea salles de jeux
La Banque «A Tout Va» fonctionna
tous les jours à 17 h. 30 et 22 h.
Ce soir 27 juillet
Dimanche en matinée et soirée
La charmante fantaisiste animatrice
de la scène et de la radio
Pola BERGER
La vedette de l'illusion et de la
manipulation
Jean VALTON
Jeudi ler août à 21 h.
Soirée de gala
avec les grands faitaisistes
de la scène et de l'écran
Roger PIERRE et
Jean-Marc THIBAULT
Au Théâtre du CASINO :
Mardi 30 Juillet à 21 h.
NATHALIE NATTIER et
HENRY MURRAY dans
«LE CYCLONE »
de Somerset MAUGHAM
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Télé-siège Wasserngrat è̂&L

GSTflflDX^
(Parc pour auros) t. 4fl !|9̂
Vue splendide \$ft§̂ E2
Au sommet «raWw^^-i ¦
Restaurant soigné ^-nuHV /̂P

Chambres et dortoirs Y l̂ismBl
Tel 030/9 45 00 ou 9 46 00 ^^

— Le diable soit des plumitifs ! s'écria
Fougas. Us ont tout, depuis mon acte
de naissance jusqu 'à la copie de mon
brevet de colonel. Tu verras qu 'il leur
manque un certificat de vaccine ou quel-
que paperasse de six liards 1

— Eh patience , jeune homme ! Tu as
le temps d'attendre. Ce n'est pas comme
moi : sans la campagne d'Italie, qui m'a
permis d'attraper le bâton , ils me fen-
daient l'oreille comme à un cheval de
réforme , sous le futile prétexte que j' a-
vais soixante-cinq ans.

— Tu n'en as pas vingt-cinq, et tu
vas passer général de brigade : l'Empe-
reur te l'a promis devant moi. Dans qua-

Notre leuilleton illustré 

k par Edmond About

tre ou cinq ans d'ici , tu auras les étoi-
les d'or, à moins que le guignon ne s'en
mêle. Après quoi , il ne te faudra plus
qu'un commandement en chef et une
campagne heureuse pour passer maré-
chal de France et sénateur, ce qui ne
gâte rien.

— Oui , répondit Fougas, j'arriverai.
Non seulement parce que je suis le plus
jeune de tous les officiers de mon gra-
de, parce que j'ai fait la grande guerre
et suivi les leçons du maitre . dans les
champs de Bellone , mais surtout parce
que le destin m'a marqué de son em-
preinte. Pourquoi les boulets m'ont-ils
épargné dans plus de vingt batailles ?

Pourquoi ai-je traversé des océans de
bronze et de fer sans que ma peau re-
çût une égratignure ? C'est que j'ai une
étoile comme lui.

La sienne était plus grande, c'est
sûr, mais elle est allée s'éteindre à Sain-
te - Hélène, et la mienne brille encore
au ciel ! Si le docteur Nibor m'a ressus-
cité avec quelques gouttes d'eau chau-
de, c'est que ma destinée n'était pas en-
core accomplie. Si la volonté du peuple
français a rétabli le trône impérial ,
c'est pour fournir une série d'occasions
à mon courage dans la conquête de l'Eu-
rope que nous allons recommencer 1 Vi-
vent l'Empereur et moi 1

I L'homme
I à l'oreille cassée



Un programme-cadre de 350 millions de francs
Etablissement et extension de places d'armes

BERNE, 27. — (CPS). — L'accrois-
sement massif du nombre des armes
et engins de notr e armée, l'augmenta-
tion du calibre des armes à feu qui
augmente l'effet et la portée de cel-
les-ci ont créé , en matière de places
d'armes, de nouveaux besoins dont il
s'agit de tenir compte à bref délai.
D'autre part, les effectifs des recrues
vont fortement augmenter dès i960,
ce qui créera de nouveaux problèmes
en ce qui concerne l'hébergement et
l'instruction. Or les meilleures armes
ne servent à rien si ceux qui sont
chargés de les manier ne sont pas ins-
crits en conséquence. Il est donc de
toute urgence de créer de nouvelles
places d'armes,- d'exercice et de tir et
d'agrandir celles qui existent.

Ce problème place les autorités res-
ponsables devant les difficultés sans
cesse grandissantes. La nécessité de
trouver des places d'exercice toujours
plus grandes croit au fur et à mesure
que diminuent les possibilités à cet
égard. L'extension de nos villes et la
lente disparition de l'aire agricole font
monter les prix de la propriété fon-
cière qui est précieusement conservée.
D'autre part, la conjonctur e économi-
que actuelle a fortement contribué à
diminuer l'intérêt pour les places d'ar-
mes dont les inconvénients — bruit ,
explosion, etc. n'ont fait qu'augmenter.

80 millions pour l'achat de terrains
Afin d'avoir un aperçu des besoins

actuels de l'armée en matière de pla-
ces d'armes, d'exercices et de tir , le
Commissariat central des guerres a
établi un programme-cadre pour l'a-
chat de terrain et la construction de
casernes et autres bâtiments militai-
res. Ce programme établi par ordre
d'urgence prévoit pour l'achat de ter-
rain 80 millions de fr . et pour la cons-
truction de bâtiments 270 mill . de fr.
en chiffres ronds. Ces frais n'iraient
pas entièrement à la charge de la Con-
fédération puisque les casernes appar-
tiennent en majeure partie aux can-
tons ou aux communes qui les mettent
à la disposition de la Confédération.

Parmi les projets de construction du
programme-cadre, les cantons et les
communes participent pour 65 mill. de
francs si bien que les dépenses de la
Confédération pour l'achat de terrains
et la construction de bâtiments s'éta-
bliraient à 285 millions de francs en-
viron. Il est évident qu'un tel pro-
gramme ne peut être réalisé d'un
jour à l'autre. H s'agit d'un programme
à longue échéance mais qui n'en reste
pas moins urgent. Pour obvier aux
difficultés que rencontrent les acqui-
sitions de terrains, le Commissariat
central des guerres propose toutefois

de demander un crédit global qui lui
permettra, si l'occasion se présente,
d'agir rapidement. Le système employé
jusqu 'ici qui consistait à s'assurer un
droit de préemption ou d'obtenir une
promesse de vente ne suffit plus. Au-
jourd'hui le terrain est vendu à celui
qui paie comptant.

Pour le déplacement d'une école
Le poste de dépense le plus élevé de

la parte du programme qui concerne
la Confédération concerne le déplace-
ment de l'école de tir d'infanterie de
Walenstadt à Isone/Gnosca au Tessin
(52 mill. de fr. dont 22 mill. de fr . pour
l'acquisition du terrain nécessaire) et
l'installation d'une place d'armes pour
blindés ainsi que de places d'exercices
pour blindés. Les frais d'installation
d'une place d'armes pour blindés en
Ajoi e sont devises à 42 mill. de fr. dont
12 mill. de fr. pour l'acquisition de ter-
rains ; ceux de places d'exercices pour
blindés à Muswangen/Schongau dans
les ,cantons d'Argovle et Lucerne sont
évalués à 22 mill. de fr., à Biasca à
25 mill. de fr. et à Louèche à 25 mill. de
fr. Dans chaque cas, l'acquisition de
terrains exigera 10 mill. de fr . L'exten-
sion de la place d'armes de Thoune
pour blindés coûtera quelque 20 mil-
lions. D'autre part on prévoit une dé-
pense dp 19 mill. de fr. pour la cons-
truction de casernes de radar a Duben-
dorf , de 11,5 millions pour une exten-
sion de bâtiments militaires de Payer-
ne, de 7 millions pour une extension
semblable à Emmen, de 10 millions
pour l'agrandissement de la place d'ar-
mes de génie à Bremgarten , de 5 mil-
lions pour l'assainissement de la caser-
ne principale et des écuries de Thoune.
La transformation e

^ 
l'agrandissement

de places d'armes pour l'artillerie s'élè-
vera pour le Monte-Ceneri à 2 mill. de
fr., pour Frauenfeld à 6 mill. et pour
Sion à 3 mill. de fr. Les 30 mill. de
fr. que coûtera le déplacement de la
caserne de Zurich à Adliswil sont à la
charge du canton de même que les 9
mill. pour la reconstruction de la ca-
serne d'Aarau, les 10 mill. pour la nou-
velle caserne de Winterthour et les 7
mill. pour l'assainissement de la place
d'armes des troupes de santé à Bâle.
En revanche, ce sera la Confédération
qui supportera les 9 mill. de fr. qu 'exi-
gera le déplacement de la caserne de
St-Gall à Breitfeld.

A côté de ces projets importants, le
programme du Commissariat central
des guerres en prévoit une foule d'au-
tres plus modestes. Les frais devises ne
sont qu'approximatifs. Le programme
ne contient aucune indication concer-
nant les places de tir pour blindés,
aucune possibilité de réalisation n'é-
tant actuellement en vue.

Une hypothèque à liquider
La Suisse en Corée

BERNE, 27. — C. P. S. — Combien
de temps la Suisse compte-t-elle en-
core rester en Corée, plus précisément
dans la commission neutre de surveil-
lance de l'armistice ? Il y a belle lu-
rette qu 'on n'entend plus parler de
cette commission qui existe encore bel
et bien puisqu'elle fait régulièrement
l'objet de demandes de crédits mili-
taires. Or voici que l'affaire vient de
rebondir à la suite d'une communica-
tion officielle de Washington et d'un
article dans le j ournal suédois « Da-
gems Nyheter ». L'information améri-
caine révélait que les Etats-Unis
avaient recommencé à livrer du ma-
tériel de guerre à la République de la
Corée du Sud pour faire échec aux
Nord-Coréens. Quant au « Dagens Ny-
heter » il lança un cri d'alarme pour
engager les Suédois et les Suisses, les
seuls neutres de Corée, à rentrer au
pays. L'exécutif fédéral administrant
assez souverainement la politique ex-
térieure de la Suisse il eût été indiqué
que le Palais fédéral se prononçât en
la matière. Le mutisme du Conseil
fédéral ne signifie toutefois pas que
la Suisse tient à rester dans la com-
mission de surveillance de l'armistice.

Au contraire on cherche se sortir
aussi élégamment que possible de ce
guêpier. Dans son rapport sur la Corée ,
du 26 avril 1955, le Conseil fédérai ne
celait pas qu'il était déçu du cours des
affaires en Corée où les délégations
suisse et suédoise dans la commission
neutre de surveillance de l'armistice
ne pouvaient, devant l'opposition com-
muniste, exercer librement leur acti-
vité. Dans un aide-mémoire remis les
14 et 15 avril 1954 aux gouvernements
de Washington et de Peking on pou-
vait déjà lire la précision que voici :
« Le Conseil fédéral ne pourrait ad-
mettre que l'on puisse reprocher un
j our à la délégation suisse de ne pas
avoir exercé un cantrôtte suffisant , bien
qu'elle se soit conformée strictement
aux termes du mandat qu 'elle avait
reçu. Jusqu'à présieoit cette situation

peu satisfaisante a ete admise dans
l'idée que la paix serait rapidement
rétablie en Corée. Mais à la longue eille
ne serait plus guère supportable. »

Or nous sommes en 1957 et la Suis-
se est toujours encore en Corée. A titre
symbolique 11 est vrai , puisque le per-
sonnel a été ramené à la portion con-
grue et que l'activité effective des or-
ganes de contrôle est presque tombée
à zéro. Dans son rapport de gestion
pour 1956 le département politique fé-
déral avoue ouvertement que l'activité
de la commission se réduit pratique-
ment à l'évaluation de données four-
nies par les parties à l'armistice sur
les changements intervenus dans les
effectifs et les armements. Depuis le
9 juin 1956 aucun contrôle n'a été ef-
fectué en dehors de la zone démilita-
risée.

On peut se demander si le moment
ne serait pas venu de dénoncer cette
hypothèque qui pèse sur notre politi-
que extérieure et de se retirer de la
commission de contrôle. D'aucuns
l'ont affirme. Nous croyons cependant
qu'un retrait dans cette phase de l'é-
volution en Corée serait fort mal venu.
Au moment où les Américains recom-
mencent à livrer des armes aux Co-
réens du Sud nous devons nous garder
du reproche de vouloir les favoriser.
Cela est dans l'intérêt bien compris
de notre neutralité. Le moment vien-
dra où nous pourrons nous retirer de
Corée avec la satisfaction de la mis-
sion accomplie. Ce qui nous paraît
plus important que la Corée, c'est la
leçon que nous devons tirer de cette
expérience malheureuse.

WESTON (Massachussetts), 26. —
AFP — Un fort tremblement de terre
a été enregistré sur le sismographe de
l'Université de Boston, jeudi matin. La
secousse tellurique se serait produite
à quelques 7400 km. de Boston, en di-
rection du nord-ouest. .

Violent tremblement de terre

Garonne suisse
An théâtre romain d'Augst

BALE, 27. — A l'occasion du deuxiè-
me millénaire de Bâle, la Comédie
« Schuster Aiolos » de l'auteur suisse
Arnold Kuebler, a été donnée en pre-
mière jeudi soir au théâtre romain
d'Augst. Elle relate l 'époque de l'empe-
reur romain diocletien. La régie de la
pièce est confiée à Marc Doswald et
les costumes à R . Zimmermann.

Un fortifiant spirituel
PROPOS DU SAMEDI

L'homme d' aujourd'hui , pris dans l' en-
grenage de la vie industrialisée à outrance ,
se fatigue et s'épuise plus facilement que
ses ancêtres. Cette réalité est devenue un
lieu commun à tous les échelons de notre
société. Dans ces conditions , l 'homme a
besoin de for t i f iants  pour retrouver son
équilibre et son efficacité ; il a souvent
beson de « se retaper » moralement au-
tant  'que physiquement.

Ces fort if iants  existent.
D' une part la médecine et la science

pharmaceutique procurent toute une gam-
me de recettes et de produits excellants
qui permettent à l'homme fatigué ou épuisé
de tenir le coup ou de retrouver les forces
nécessaires.

D' autre part , notre société moderne est
organisée de telle sorte qu 'il est permis
à tous ceux qui tra\»illent d'avoir une
période de vacances. Quel merveilleux for-
tifiant physique et moral ! Pouvoir quitter ,
pour quel ques jours , son atelier , son bu-
reau , son magasin ; pouvoir s'évader sous
d' autres cieux et contemp ler d'autres ho-
rizons ; faire une cure de grand air ou de
soleil si les conditions le permettent ;
laisser de côté le train-train et les soucis
journaliers : c'est là , certainement , le for-
tifiant le plus sûr pour combattre la fati-
gue et l'épuisement de l'homme d'aujour-
d'hui.

Mais les produits pharmaceutiques, aussi
puissants et fortifiants soient-ils , et les
vacances , même les mieux réussies , n 'em-
p êchent pas l'homme de notre temps , com-
me l'homme de toujours , d'être aux prises
avec les problèmes permanents liés à sa
nature  d' animal pensant et de créature
mortelle. Qu 'il soit au travail ou en va-
cances , qu 'il soit en pleines forces ou
déjà miné par la maladie , qu 'il vive seul
ou en famille , s'il pense un peu à sa condi-
tion humaine , il ne peut échapper à l' an-
goisse des grands « pourquoi ? »  de son
existence et de sa destinée. Pourquoi ce
temps qui passe irrévocablement î Pour-
quoi la lutte incessante entre le bien et
le mal ? Pourquoi la souffrance et la mort ?
Pourquoi la haine et les conflits entre les
hommes et les peup les ? Tous ces «pour-
quoi » épuisent l'homme.

Sur ce plan , il existe aussi un fortifiant
pour l'homme. Il a nom Jésus-Christ et il
nous est donné dans l'Evangile. C'est un
fortifiant qui nous vient tout droit de
Dieu et qui est offert gratuitement à l'hu-
manité. C'est pourquoi l' apôtre Paul pou-
vait dire , en écrivant aux chrétiens de
Phili ppe : « Fortifiez-vous dans le Sei-
gneur !»  Et ce fortifiant est encore valabl e
aujourd'hui. C'est même le seul qui puisse
éclairer les grands « pourquoi » de l'hom-
me en lui permettant de les vivre avec
espoir et confiance.

En cette période bienfaisante de vacan-
ces, puissions-nous nous souvenir de ce
fortifiant , sans lequel tous les autres n 'ont
que peu de valeur. Ag. L.

BERNE, 27. — Une nouvelle confé -
rence a eu Heu entre les représentants
du Département fédéral des finances
et des douanes et les délégués de l'U-
nion fédérative, en vue de soumettre
l'échelle des traitements à un nouvel
examen. La conférence était présidée
par M. Umbricht, directeur de l'admi-
nistration fédérale des finances. Ce
dernier rappela les trois principaux
points qui avaient soulevé des diver-
gences à la conférence du 11 juillet ,
présidée par M. le Conseiller fédéral
Streuli . Les représentants du personne1
avaient considéré l'échelle proposée
comme insuffisante : des objections
avaient été formulées contre l'intro-
duction d'une allocation de ménage :
enfin , l'Union fédérative avait deman-
dé plus de compréhension pour les
besoins des classes inférieures et une
amélioration linéaire de l'échelle

Le chef de l'Office fédéral du per-
sonnel, M. Lobsiger, indiqua que le
projet remanié comportait une dépense
supplémentaire de six millions de fr .
Il récapitula les points sur lesquels l'ac-
cord était réalisé entre les deux par-
ties, à savoir amélioration des alloca-
tions de mariage, de naissance, pour
enfants, pour ancienneté en service et
à la jouissance du traitement.

La discussion porta essentiellement
sur les points suivants : point de départ
de la nouvelle échelle, structure de
l'échelle et échelons d'une classe à
l'autre et indice de stabilisation ulté-
rieure des traitements. Les résultats
de la conférence seront soumis au chef
du Département des finances et des
douanes pour arrêter la procédure à
suivre , celle-ci devant être portée à la
connaissance de l'Union fédérative.

Une nouvelle étape
de la revision du statut

des fonctionnaires

LA V I E  EN Q R I  S...

Anna Magnani a
un grand amour (secret)

Avant de s'embarquer sur le «Chris-
toforo-Colombo» qui la ramènera de
New-York en Italie , la célèbre actrice
du cinéma italienne Anna Magnani , in-
vitée par les journalistes à commenter
des rumeurs à propos de sa liaison avec
un mystérieux Américain, a dit :

«Je suis ici pour parler de mon tra-
vail et ne désire pa s révéler ma vie
privée.» Puis, après un moment de ré-
flexion , elle a ajouté : «Je crois que la
chose la plus importante pour moi est
d'avoir une vie qui me satisfasse à tout
point de vue , et j' estime qu'un amour
profon d est un grand stimulant artis-
tique.>

— Est-ce que vous avez un grand
amour a alors demandé un journa-
liste.

— Un grand amour ? Oui, certaine-
ment, ne suis-je pas un être humain ?
Anna Magnani a toutefois refusé de
donner d' autres détails.

Elle devait traîner son gosse
à l'école au bout d'une laisse !
Une mère d'âge moyen dont le nom n 'a

pas été révélé , a été condamnée par le
Tribunal de Wallasey à une amende de
cinq livres sterling pour ne pas avoir en-
voyé régulièrement son fils à l'école. Elle
a déclaré au juge qu 'elle n 'avait « aucun
contrôle » sur le garçon et qu 'elle le menait
au bout d'une laisse à l'école , seul moyen
pour le traîner hors de la maison.

En U.R.S.S.
la vie est trop monotone

La grisaille de la vie en URSS est
l'une des choses qui dépriment le plus
le visiteur occidental , a déclaré jeudi
le «Times» de New-York dans un édi-
torial. Il ajoute que ce sont l'habille-
ment extrêmement sévère des gens ,
l'horrible sobriété de l'architecture et
le manque de tout ce qui est capable
de réjouir l'oeil, bref la monotonie de
la grisaille générale , qui frappent  le
plus au premier abord les touristes
étrangers .

Le journal rappell e que l'ancien pré-
sident du Conseil Malenkov avait in-
vité le peuple , il y a quatre ans, à sor-
tir de cette monotonie et à rendre les
choses plus , attrayantes. Cet appel est

toutefois tombe dans des oreilles de
sourds et les «Isvestia» , la voix of f ic ie l le
du gouvernement , se sont vues samedi
dernier dans l'obligation de le répéter.

Le «Times» estime dans sa conclusion
qu'il est impossible de changer cet as-
pect de la vie soviétique , à moins que
les dirigeants du Kremlin n'autorisent
les Russes à donner libre cours à leurs
inspirations artistiques , tout en tenant
compte des facteurs qui déterminen t
un bon style à l'Ouest.

Un grand prêtre bouddhiste
meurt à l'âge de 105 ans

Le grand prêtre (di gnité correspondant
à celle d'un archevê que catholique) Shin-
ryu Yoshiwara , du temp le bouddhiste de
Zenkiji , est décédé à Kofu , d'une crise
d'urémie , à l'âge de 105 ans.

Un million et demi de Français
sont en vacances hors

de leur pays
A l'heure où les vacances fournissent

au tourisme ses contingents les plus
importants , on constate que, malgré
les restrictions de change, les Fran-
çais s'évadent toujours plu s nombreux
vers l'étranger . On en évalue le nom-
bre à 1.500.000 . C'est vers l'Italie, l'Es-
pagne , l'Allemagne et la Suisse que se
dirigent principalement les estivants.

L'ampleur de cet exode au-delà des
frontières nationales s'explique par
l'attrait des prix, souvent moins éle-
vés qu'en France , notamment pour
l' essence, et aussi par l' e f f o r t  publici-
taire des o f f i c e s  étrangers de tourisme.
Enf in , la crainte de la suppression com-
plète , pour l'an prochain , des alloca-
tions de devises en vue de voyage à
l'étranger a contribué à amplifier le
mouvement de sortie.

Et voici
un nouveau but de vacances
pour les touristes suisses

Les îles Lofoten , en Norvè ge du Nord ,
semblent le plus attirer les touristes suis-
ses en Scandinavie. Dernièrement , plus de
1000 Suisses ont visité la capital e des îles ,
la ville de p êcheurs Svolvaer . Et rien ne
laisse prévoir que l'affluence des touristes
suisses diminuera. Sept gérants d'hôtels
norvégiens envisagent un voyage de pro-
pagande en Suisse pour tâcher d' attirer
plus de visiteurs en Norvège et aux îles
Lofoten. Les hôteliers norvégiens vou-
draient , comme l'écri t le journal local
« Nordlandsposten », accueillir des visi-
teurs suisses en dehors de la période de
pointe de juillet .

Le voleur était modeste !
Un camion contenant 35 appareils

de télévision a disparu mercredi d'un
parc pour autos à Richmond, dans le
Comté de Surrey.

Quelques heurees plu s tard ont re-
trouva, 500 m. plus loin, le camion et...
trente-quatre appareils .

Un attentat par jour à Paris
Au cours d'une conférence de presse, le

préfet de police de Paris , M. Roger Gene-
brier , a indiqué que du ler janvier au
1er juillet 1957, ses services avaient en-
registré 174 agressions à caractère politi-
que , soit une par jour , et 73 meurtres de
Français Musulmans.

Environ 120.000 Algériens travaillent
dans la région parisienne. Le nombre des
victimes , de l'avis du préfet de police, est
donc relativement peu important.

En ce qui concerne l'éventuelle exis-
tence de dé pôts d' armes, le préfet indique
que les recherches effectuées « ont permis
tout au plus de découvrir de temps à au-
tre des dépôts , à vrai dire peu importants» .

574 Français Musulmans ont été arrêtés
du 1er janvier au 1er juillet 1957, dont 47
pour assassinat , meurtre ou tentative de
meurtre , 117 pour atteinte à la sûreté de
l'Etat , 410 pour port et détention d' armes.
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L'actualité suisse
Un professeur bernois

meurt tragiquement
en montagne

BERNE, 27. — M. Herbert Ory , pro-
fesseur au Gymnase et à l'Ecole nor-
male de Berne, menait depuis quel-
ques Jours déjà, dans la région du Lôt-
schenpasg des recherches sur le tracé
des anciennes voies romaines.

Dans la journé e de lundi, il partait
une nouvelle fois en excursion sur le
versant bernois du Lôtschenpa&s, en
compagnie d'un étudiant bâlois, M.
Rohrer, âgé de 19 ans.

Une tempête de neige surprit les
excursionnistes, qui cherchèrent alors
à rejoindre la voie normale du col. Ils
ne réussirent cependant pas dans cette
tentative et, après de longues heures
d'une marche exténuante, dans la
bourrasque, le jeune Bâlois se décla-
ra incapable de continuer. M. Ory le
quitta poux chercher du secours et
continua longtemps encore, à ce qu 'il
semble, à chercher son chemin dans
la glace et les rochers.

Mercredi , à midi , une cordée con-
duite par le guide Kùnzi , de Kanders-
teg, descendait du Lotschenpass lors-
que, par hasard , elle aperçut l'étudiant
en perdition; elle le ramena complète-
ment épuisé dans la vallée. En même
temps se constituait une colonne de
secours, sous la conduite du guide Fritz
Ogi.

Cette colonne partit à la recherche
de M. Ory, mais n'eut hélas plus la
chance de le trouver vivant : le froid et
la fatigue avaient eu raison de ses
forces. Ce nouveau drame de la mon-
tagne a plongé toute la région, où
M. Ory était honorablement connu et
apprécié, dans la tristesse.

Quant à M. Rohner , il est actuelle-
ment en traitement à l'hôpital de
Frutigen; son extrême faiblesse n'a pas
encore permis de l'interroger. On a
toutefois bon espoir de le sauver.

SION, 27. - Le jeune René-Louis Gregori,
habitant Genève, âgé d'une quinzaine d'an-
nées, qui se trouvait à la colonie de va-
cances de Thyon, au-dessus de Sion, a
dévalé, vendredi après-midi, un pic d'une
hauteur d'environ 150 mètres et a été tué.
Sa dépouille a été ramenée en plaine.

Accident de montagne

FRIBOURG, 27. — (Ag.) — La
Feuille officielle du canton de Fri-
bourg a publié l'arrêté du Conseil d'E-
tat prenant la décison d'étendre la
zone des forêts protectrices à tout le
territoire du canton. Le code forestier
du 5 mai 1954 prévoit , en effet , que
c'est au Conseil d'Etat de fixer cette
zone. Jusqu'ici, l'idée prévalait que
c'était surtout les forêts de montagne
qui avaient principalement un rôle
protecteur , mais l'expérience a mon-
tré que l'influence protectrice des fo-
rêts est aussi essentielle en plaine.
Cette mesure aura pour effet que tou-
tes les forêts devront être aménagées
et traitées en tenant compte de leur
rôle protecteur , la coupe rase est en
principe interdite, ce qui est confor-
me au traitement cultural judicieux.
Les défrichements devront être auto-
risés par le Conseil fédéral , sur préa-
vis de l'autorité cantonale.

Par contre, les améliorations fores-
tières, telles que reboisement, assai-
nissements, constructions de chemins,
regroupement de parcelles, seront sub-
ventionnés par la Confédération. Cette
décision permettra d'envisager de
nombreux projets d'amélioration dans
les forêts de plaine.

La coupe rase
est désormais interdite dans

les f orêts f ribourgeoises

BERNE , 27. — CPS. — Le 26 juil-
let, il y a eu 20 ans que le prince Fran-
çois - Joseph II du Liechtenstein est
à la tête du petit Etat qui voisine no-
tre routière saint-galloise. La presse
liechtensteinoise qui célèbre comme il
convient cet événement , rappelle que
le prince, alors tout jeune , a pris les
rênes du gouvernement à un moment
où toute l'Europe étai t sous la menace
du national-socialisme , et qu'il a su
grouper son petit peupl e autour de lui
et faire courageusement fa ce  à toutes
les tentatives d'intimidation alleman-
des. Le prince est un grand ami de
la Suisse et a d' emblée reconnu la
communauté d'intérêts des deux p ays
en matière étrangère. Peu après son
accession au trône , le prince vint en
Suisse y fa i re  une visite o f f i c ie l le  au
Conseil fédéral .

Prince-régnant depuis
20 ans

Chroniaue neiichaieloise
Le Locle

ETAT CIVIL DU 26 JUILLET 1957
Gillléron Georges - Willy, boî tier, Vau-

dois, et Abbet Yvonne - Mireille - Ca-
therine, Valaisanne.

Un bel anniversaire
M. le Dr Edmond de Reynier est en-

tré hier dans sa 98e année. Il est né
en effet en 1860. Alerte d'esprit, avec
une mémoire sans défaut , il reçoit ses
hôtes avec une courtoisie qui date d'un
autre siècle.

Président de plusieurs sociétés sa-
vantes et d'oeuvres de bienfaisance,
ancien conseiller de la paroisse de Neu-
châtel, doyen d'âge des hommes de la
Ville, doyen des médecins suisses, il
est entouré des trois générations de
ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants.

«L'Impartial» présente à M. le Dr de
Reynier ses félicitations et ses voeux
les plus respectueux.

Villiers

N' exagérons pas !
(Corr.) — On a pu constater que, de-

puis les nouvelles concernant la f ièvre
aphteuse, la circulation, si intense
d'habitude , a diminué sur notre route
cantonale. Il va sans dire que les me-
sures prises ne vont pas jusqu 'à inter-
dire la circulation en général, ni les
visites ici ou là au village, sauf na-
turellement dans la ferme qui se trou-
vait contaminée . Que les voyageurs et
touristes se rassurent donc, notre route
leur est toujours ouverte. Si les auto-
rités sanitaires ont agi avec vigueur ,
surtout vis-à-vis des agriculteurs de
la région, c'était pour é tou f f e r  dans
l'œuf l'unique cas de maladie qui avait
été découvert.

La Chaux-de-Fonds
Pharmacies d office.

La pharmacie Stocker-Monmier, Pas-
sage du Centre 4, sera ouverte diman-
che 28 juillet, toute la journée, et as-
surera le service de nuit dès ce soir et
jusqu 'à samedi prochain.

L'officine I des Pharmacies coopé-
ratives, rue Neuve 9, sera ouverte de-
main matin. *

Des hommes grenouilles
ont ausculté

le barrage du Châtelot
grâce à la télévision

sous-marine
Comme nous l'avons annoncé l'autre

jour, une sérieuse inspection du bar-
rage du Châtelot a été faite à la suite
du gros éboulement qui s'était produit
sur la rive française. Pour s'assurer
que tout était en ordre et que rien ne
menaçait le grand mur retenant les
eaux, des hommes-grenouilles ont du-
rant deux jours procédé à des plon-
gées tout au long du barrage et l'ont
inspecté centimètre par centimètre.
Deux plongeurs venus de Paris, MM.
Vittenet et Cadrejas , sont descendus
dans les flots du lac du Châtelot. Ils
étaient munis de caméras de télévi-
sion équipées pour la prise de vue
sous-marine, grâce auxquelles l'image
des lieux visités par les hommes-gre-
nouille apparaissait sur l'écran d'un
récepteur devant lequel avaient pris
place des ingénieurs de l'Electricité de
France.

On notait la présence de MM. Cha-
vaz, chef du service des eaux à Berne,
E. Borel , directeur de l'EIectricté neu-
châteloise, des ingénieurs de La
Chaux-de-Fonds , du Locle et de Neu-
châtel, et de nombreuses autres per-
sonnes venues de France et de Suisse.
Les opérations étaient dirigées par M.
Galerne. Le plan d'eau avait été abais-
sé à l'altitude de 690 m. (lorsque le
barrage est plein 716 m.).

Le travail consistait à vérifier l'état
de la tête du canal d'amenée d'eau à
l'usine. Haute de 14 m. 10 et large de
2 m. 10, cette bouche est pourvue de
barreaux empêchant l'entrée d'objets
charriés par le Doubs.

Les récepteurs étaient installés dans
le petit bâtiment élevé du côté suisse.
Les plongeurs étaient en liaison par
téléphone avec M. Galerne , qui pouvait
sur l'écran suivre leurs évolutions et
«examiner» en détail le mur «interne»
du lac. Le travail fut accompli de
main de maître çt les plongeurs des-
cendirent jus qu'à 43 mètres.

Ainsi les ingénieurs, grâce à ces
« éclaireurs sous-marins », ont pu
constater l'état du barrage en un
temps très bref et s'assurer qu'il se
comporte bien.

ETAT CIVIL DU 26 JUILLET 1956
Naissance

Looher Gisèle, fille de Hans-Heinrich ,
compositeur - typographe , et de Ginette -
Madeleine née Bourquin , Bernoise.

Mariages
Sohwôrer Pierre - Louis, photographe,

Neuchâtelois et Fribourgeois, et Griinig
Claudine - Mady, Bernoise. — Jolliet Louis-
Joseph, ouvrier sur cadrans, Fribourgeois,
et Schafroth Germaine - Yvonne, Neu-
châteloise. — Houriet Achille - Hermann,
horloger, Bernois, et Cuenat née Botte-
ron Laure-Cécile, Neuchâteloise et Ber-
noise. — Marsango Valdemar, machiniste,
Italien, et Masetto Tosca - Maria, Ita-
lienne.

Décès
Inhum. Luthiger née Dévaud Berthe -

Mathilde, épouse de Hermann, Zougoise.

A Sarrebourg

Ses voisins l'arrachent
(gravement brûlée) au bûcher

METZ, 27. — Le panache de fumée
qui s'élevait de sa ferme a sauvé d'u-
ne mort horrible une simple d'esprit
du petit village de Fraquelfing, près
de Sarrebourg. La malheureuse, en
l'absence de son mari, avait confec-
tionné un bûcher sur lequel aille monta
après y avoir mis le feu :

« Je veux mourir comme Jeanne
d'Arc » cria-t-elle aux voisins venus
pour la secourir.

Elle fut arrachée du brasier déjà
gravement brûlée.

« Je veux mourir comme
Jeanne d'Arc ! »

Le colonel Nasser se livre à de vives attaques
contre la politique américaine au Moyen Orient

La doctrine Eisenhower :
une mystif ication

PARIS, 27. — AFP . — Après avoir
fait l'historique des événements qui
ont suivi la nationalisation du canal
de Suez, le président Nasser, dans son
discours prononcé vendredi soir à
Alexandrie et diffusé par la radio du
Caire, s'est livré à une critique sévè-
re de la politique américaine au Moyen-
Orient.

« Une propagande mal-intentionnée
et orchestrée en Occident avec l'aide
du sionisme international, a notam-
ment dit le chef du gouvernement
égyptien, s'est efforcée de convaincre
l'opinion publique que la défaite des
Franco-Britanniques avaient laissé un
«vide» au Proche-Orient. Or, il n'y a
pas de vide à combler et la doctrine
Eisenhower n'est qu'une mystification».

Elle comporte des conditions politi-
ques inaccepables pour un pays qui est
décidé à tracer sa propre politique
étrangère.

« Les Etats arabes ont trahi »
Le président de la République égyp-

tienne a ensuite affirmé que son gou-
vernement n'était pas, en principe,
hostile à l'aide étrangère.

Accusant ensuite les Etats-Unis de
vouloir isoler l'Egypte du reste du
monde arabe, le président Nasser a
poursuivi : « De l'aveu même des Amé-
ricains, le but de cette politique n'est
pas de combattre le communisme, qui
ne constitue pas un danger réel chez
nous, mais de supprimer le nationalis-
me arabe.

Affirmant ensuite que tous les Etats
arabes, à l'exception de la Syrie et de
l'Arabie séoudite, avaient « trahi > en
1948 en refusant de se battre jusqu 'au
bout , le président Nasser a déclaré qu'il
n'accepterai t jamais de se plier aux
exigences de la solidarité arabe si
celle-ci se mettait au service de l'im-
périalisme.

Nasser se détend de soutenir
les soulèvements

contre les impérialistes
Au sujet de l'Algérie, le président

Nasser a dit : « Nos frères d'Algérie se
battent pour leur liberté et leur indé-
pendance. Ils se battent contre la
France, contre les puissances du pacte
Atlantique et contre les armes améri-
caines. Mais ils tiennent bon car ils
se défendent contre la barbarie de
leurs oppresseurs. »

Nasser a ensuite affirmé que la
presse occidentale «déversait chaque
jour un flot de mensonges » sur sa pré-
tendue responsabilité dans les troubles
qui éclatent dans le monde arabe, en
Afrique ou même en Asie, et il s'est
écrié : « II faudrait être un surhomme
pour organiser tous ces soulèvements
contre l'impérialisme ». En réalité, a-
t-il dit, les peuples opprimés se réveil-
lent partout de leur torpeur et exi-
gent leur indépendance .

Affirmant que les calomnies et les
accusations contre sa personne ne
constituent qu 'un rideau de fumée
pour mieux abattre la politique étran-
gère indépendante de l'Egypte, le pré-
sident Nasser a défini cette dernière
dans les termes suivants : « Le neu-
tralisme positif , le refus d'adhérer aux
pactes étrangers, lutte contre le mo-
nopole des armes, non-reconnaissance
du partage du monde en zones d'in-
fluence, alignement sur les principes
de paix et de collaboration entre Etats,
élaborés à Bandoeng. »

Pas de défaite ?
Le président Nasser s'est longuement

étendu sur l'intervention militaire
franco-britannique de l'automne der-
nier , et enfin il a déclaré que, contrai-
rement aux allégations « occidenta -
les > , l'armée égyptienne n'avait pas
été détruite et que le défilé militaire
d'avant-hier en faisait foi.

Washington ne s'émeut pas
WASHINGTON, 27. — AFP. — Bien

qu'ayant Pris la plac e de la France
et de la Grande-Bretagne comme prin-
cipal objectif des attaques virulentes du
colonel Nasser, le gouvernement des
Etats-Unis ne semblait pas , vendredi
soir, particulièrement ému ou inquiet
des flèches que le chef du gouvernement
égyptien vient d e lui décocher.

En fai t , on n'attache aux déclara- ,
tions du président égyptien que la va-
leur d' un discours de propagand e per-

sonnelle, s'adressant à une masse qui
n'aurait guère compris les « fines ses di-
plomatiques ».

Les milieux autorisés des Etats-Unis
aff irmen t  que rien ne sera changé dans
la politique américaine au Moyen-
Orient dont la « doctrine Eisenhower >
reste la clef de voûte.

Les dures critiques que le chef du
gouvernement égyptien adresse aux
pay s arabes en dehors de la Syrie et
de l'Arabie séoudite — cette dernière
sans doute à cause de l'af faire  d'O-
man — ne font  que confirmer la scis-
sion qui s'est produite au sein du monde
arabe en matière de politique à long
terme. Si ces pays restent solidaires,
tout au moins en surface lorsqu'il s'a-
git d'Israël , la rupture se fai t  plu s p ro-
fonde dès qu'il est question de prendre
position sur le p lan international.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p a s  de voira
rédaction; eUe n'engage p a s  le jo urnaU *

Cinéma Ritz.
Alida Valli, Fariey Granger, Masstaio

Girotti dans le film exceptionnel de L.
Viscontl : «SENSO». Parlé français et en
couleurs. Les sentiments sont poussés à
l'extrême dans cette tragique aventure. Elle
n'hésite pas à trahir son pays et les siens
pour se jeter dans les bras de l'ennemi !
Séances le soir à 20 h. 30. Samedi et di-
manche matinées à 15 heures.
Cinéma Capitole,

Roger Duchesne, Daniel Cauchy, Isa-
belle Corey, etc., dans un film de moeurs
réalisé par J.-P. Melville «Bob le Flam-
beur». (Moins de 18 ans pas admis.) Un
film à haute tension dramatique. Atmos-
phère envoûtante ou insolite. «Montmar-
tre» nocturne ou matinal reste toujours
«Montmartre». Séances le soir à 20 h. 30.
Dimanche matinée à 15 h. 30.
Scala : «Adam est... Eve».

«Adam est... Eve», ou «La Nouvelle Lé-
gende des Sexes» est un film français
«spécial». Chacun est homme ou femme...
peut-on prétendre modifier cet état de
chose ? Voilà un problème dramatique que
ce film traite sur le mode léger. Interpré-
té par Micheline Carvel, Jean Tissier, Thé-
rèse Dorny et Jean Carmet.

Le cinéma n'avait jamais fait un tel
film parce qu'il n'avait pas osé ! Age d'ad-
mission 16 ans. Matinées samedi et diman-
che à 15 h. 30.
Palace.

Jusqu'à dimanche soir inclus (séances à
15 h., 17 h. 30 et 20 h. 30) , un programme
sensationnel, en couleurs merveilleuses,
aveo Burt Lancaster : «Le Roi des nés».
Des péripéties passionnantes, des aventures
mouvementées...

Dès lundi et 'jusqu'à mercredi : le grand
film mexicain «spécial» : «Les Anges de
la Rue». Parlé français et strictement hr-
terdit aux moins de 18 ans.
« Viens et vois »
à Lausanne, Beaulieu (Comptoir) du 25
au 31 juillet , à 15 et 20 h., les évangélistes
Hicks et Gain prêcheront avec la puis-
sance du Saint-Esprit le salut en Jésus
Christ et prieront pour les malades. Cam-
ping-chambres.

Porrentruy
L'af f a ire  des blindés

en Ajoie
Diverses associations jurassiennes

ayant émis le voeu que les habitants
du district de Porrentruy se pronon-
cent sur le projet d'une place d'armes
pour blindés en Ajoie, la Société d'a-
griculture de l'Ajoie qui patronne le
Comité j urassien d'action contre le pro-
jet du Département militaire fédéral ,
a décidé de lancer dès le 27 juillet une
consultation populaire par le moyen
d'une collecte de signatures. Cette con-
sultation établira quel est le nombre
des citoyens du district de Porrentruy
opposés au projet.

Chronique lurassienne

Un Chaux-de-Fonnier
se tue en montagne

Hier après-midi, parvenait dans
notre ville la nouvelle d'un tragique
accident de montagne, survenu à M.
Paul Rinsoz, domicilié à la rue Numa-
Droz 199.

En effet, M. Paul Rinsoz, qui passait
en famille ses vacances à Saas-Grund ,
prit part vendredi matin à une excur-
sion. Accompagné de son épouse et d'un
couple d'amis, M. Rinsoz partit de
Saas-Fee, pour gagner le sommet du
Weissmies, à 4031 mètres d'altitude.
Arrivé sur le glacier du Fletshorn, M.
Rinsoz fit un faux mouvement et tomba
dans une crevasse. On réussit à sortir
du gouffre le malheureux alpiniste qui
ne tarda pas à expirer. On fit immé-
diatement appel au pilote des glaciers,
Hermann Geiger, qui redescendit la
dépouille mortelle à la morgue de l'hô-
pital régional de Sion. Le corps de M.
Rinsoz sera ramené aujourd'hui à La
Chaux-de-Fonds.

M. Rinsoz était âgé de 59 ans. Il
était horloger à La Chaux-de-Fonds.
Très connu et apprécié dans de larges
milieux, notamment dans les milieux
sportifs, M. Rinsoz avait présidé, au
mois de juin dernier, le comité d'orga-
nisation du meeting international d'a-
thlétisme. Il était également président
du comité d'organisation des prochai-
nes fêtes du cinquantenaire de l'Olym-
pic.

Chacun compatit à la douleur de la
famille si cruellement atteinte dans
son affection et nous présentons à
Mme Rinsoz notre vive sympathie.

* Le correspondant diplomatique
du journal « Washington Post » affirm e
que le Kremlin aurait décidé d'auto-
riser M. Molotov à quitter l'Union so-
viétique et à assumer un poste d'am-
bassadeur. M. Molotov serait nommé
ambassadeur en Argentine ou en Af-
ghanistan .
* La pénurie de main-d'oeuvre est

toujours plus vive en Allemagne occi-
dentale. On annonçait officiellement
vendredi 240.000 places vacantes. Cett
pénurie vaut aussi bien pour la main-
d'oeuvre masculine que féminine.

-* Une délégation féminine a dé-
posé au portail oriental de la Maison-
Blanche une pétition portant près de
10.000 signatures et qui se prononce en
faveur de la cessation des essais ther-
mo-nucléaires.
* Au cours des derniers jours, des

villageois syriens — comprenant des
femmes et des enfants — ont pénétré
dans la zone démilitarisée près de Tel-
Azaith , au nord d'Israël , et ont mois-
sonné les champs israélien^ sous la
protection de l'armée syrienne.

Télégrammes...

——KJ-
à l'eau

un désaltérant
de vieille renommée
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Pour vous raff raîchir...
On a bien peu parlé, chez nous,

du Congrès annuel de la Ligue in-
ternationale de hockey sur glace.
Il s'est tenu à Vienne. Pendant les
nombreuses années où un Suisse le
présidait , nous étions abondam-
ment renseignés ; depuis lors, fort
peu ! On n'a pas oublié que, par
rotation , un Européen et un délégué
du continent américain, accèdent
à la charge suprême. L'Anglais
John Ahearne a donc été nommé
à son tour , par 28 voix contre 9 au
président de notre Fédération Suis-
se, le Dr Thoma. Ce dernier incar-
nait la protestation des Fédérations
qui n ont pas encore « avalé » le
coup tordu monté naguère par
Ahearne précisément , avec l'aide
des délégués russes et suédois,
contre notre Dr Kraatz. Mais « l'al-
liance » a le vent en poupe et le
Britannique l'a emporté de haute
lutte. Il faut dire que l'attitude des
Canadiens (si ce n'est des Amé-
ricains) est, dans cette affaire,
totalement impartiale. Ils se ral-
lient à celui des candidats euro-
péens qui obtient le plus de voix,
refusant de se mêler des intrigues
qui convulsent le « vieux monde »
depuis que l'U. R. S. S. a été ad-
mise au sein de la Ligue inter-
nationale.

L'organisation des championnats
du monde de 1959 a été confiée à
la Tchécoslovaquie par 33 voix
contre 4 à l'Italie et 1 à la Suisse.
A ce sujet , il est intéressant de
révéler que la Ville de Genève
s'était mise sur les rangs dans ce
but , en offrant sa nouvelle pati-
noire des Vernets, qui sera prête
à fin 1958 (à ce qu'on espère). Le
Dr Thoma n'a pa pu gagner ses
collègues à ce projet. En revanche,
on peut espérer que la candidature
de la Suisse serait prise en con-
sidération pour 1960, si le tournoi
annuel est disjoint des Jeux Olym-
piques d'hiver qui se dérouleront ,
on le sait à Squaw Walley, aux
Etats-Unis. En effet la plupart des
Fédérations européennes se refu-
sent à ce lointain déplacement ; de
plus les «amateurs » n'attirent pas
les spectateurs yankees ; enfin les
Russes redoutent cette confronta-
tion sur sol et devant un public
qui ne leur sont pas particulière-
ment favorables. Mais pour cela , il
faudra préalablement « raccommo-
der » les présidents Ahearne et
Thoma !... Notre arbitre internatio-
nal Kurt Hauser , grand ami du
premier, s'en chargera-t-il ?

SQUIBBS.

j Le sp ort...
au^oura nui !

Chronique suisse
Record de bétonnage à

la Grande-Dixence
LA GRANDE DIXENCE, 27. — Ag.

Le record européen absolu de bétonna-
ge vient d'être réalisé à la Grande-
Dixence : 9.150 mètres cubes de béton
ont été préparés en 21 heures de tra-
vail .

GENEVE , 27. - M. Thomas Holenstein.
conseiller fédéral , chef du Département de
l'économie publi que , rentrant de Pari s où
il a assisté aux travaux de l'Organisation
europ éenne de coopération ' économique,
est arrivé Vendredi soir par l' avion régu-
lier de la Swissair à l'aéroport de Cointrin .
Le chef du Département de l'économie
publique est reparti peu après à bord d'un
avion militaire pour le Valais.

M. Holenstein retour
de l'O.E.CE.

GENEVE, 27. — En réponse à une de-
mande urgente du ministre de la Santé
de Hongrie , l'Organisation mondiale de
la Santé a obtenu du gouvernement des
Etats-Unis une licence d' exportation de
vaccin Salk , afin d'aider la Hongrie
à lutter contre une épidémie de po-
liomyélite. Ce envoi , organisé pa r l'en-
tremise du bureau sanitaire panamé-
ricain, bureau régional de l'O. M.  S .
pou r l'Amérique, est attendu au-
jourd'hui à Budapest. La quantité ob-
tenue permettra de pratique r 29.000 in-
jections .

Pour combattre une épidémie
de polio en Hongrie

FRIBOURG, 27. — (Ag.) — Deux
pensionnaires de l'Intsitut Saint-Nico-
las, à Drognens (Glane) , âgés tous deux
de vingt ans, s'étaient enfuis de cet
établissement il y a quelques jours. On
vient de les retrouver. Entre temps ils
ont commis toutes une série de vols
d'usage, de filouterie d'auberge et
d'escroqueries.

Un escroc arrêté à Bâle
BALE, 27. — Parmi les quatre escrocs

algériens arrêtés la semaine dernière
à Zurich, figurait un individu qui avait
également commis des escroqueries au
change à Bâle. Il a été présenté à ses
victimes bâloises et il fut établi avec
certitude qu 'il était l'auteur de quatre
escroqueries. Il aura à répondre à Zu-
rich des actes qu'il a commis aussi
bien à Bâle que dans cette ville.

Deux évadés repris

BULLE, 27. — Deux corbeaux étaient
juch és sur la ligne qui alimente le ré-
seau de la Société électrique de Bulle ,
au lieudit en Palud. L'un d'eux se te-
nait sur un isolateur, l'autre sur la li-
gne. Ils entrèrent en contact, provo-
quant un violent court-circuit, qui fon-
dit la conduite. Il en résulta, pour la
ville de Bulle , une panne de courant
qui dura quelque deux heures. Une
équipe a procédé aux réparations. Les
deux corbeaux auteurs de cette pertur-
bation ont été foudroyés.

Quand les corbeaux coupent
le courant...

Le VIe Festival mondial de la jeunesse
à Moscou

Trois cent cinquante jeunes Suisses participent au Festival de Moscou. Nous
les voyons ici au moment de quitter la gare de Zurich. Cinq wagons avaient

été spécialement commandés pour ce voyage.

Comme nous l'avons déjà annoncé,
le Vie Festival Mondial de la Jeunesse
se tiendra , du 28 j uillet au 11 août, à
Moscou , où plus de 30,000 jeunes gens
et jeunes filles de 120 pays sont at-
tendus. L'URSS attache à cet événe-
ment un intérêt exceptionnel. La pres-
se moscovite consacre , depuis des mois,
des articles pour mettre ses lecteurs
au courant des efforts fait pour que
les jeunes, venus de tous les points de
l'Univers, remportent de leur séjour en
URSS un souvenir durable. La capitale
russe, rapporte-t-on, est entièrement
pavoisée et de nombreuses manifesta-
tions sont prévues. Moscou veut que ce
festival soit beaucoup plus grandiose
que les précédents qui se sont déroulés
tour à tour à Prague, Budapest , Ber-
lin, Bucarest et Varsovie.

Un millier d'organisations de jeu-
nesse, tant estudiantines que syndica-
les ou religieuses, ont participé à la
composition des délégations invitées à
Moscou. Le président du comité d'or-
ganisation, M. Serge Romanovski, in-
siste beaucoup sur le fai t qu'elles n'ont
pas un caractère politique, mais qu'el-
les ont été invitées sans distinction de
race ou de convictions. Il n'en demeure
pas moins que chacune de ces déléga-
tions comprend bon nombre de com-
munistes ou de sympathisants. Tou-
tefois, plusieurs de ces délégués n'ont
aucune attache avec le communisme
et ont profité de l'occasion qui leur
était offerte pour apprendre à connaî-
tre les pays de derrière le «rideau de
fer».

La Suisse participe , comme les au-
tres pays d'Europe, à ce festival. Trois-
cent-cinquante jeunes gens et jeunes
filles de chez nous ont pris le chemin
de Moscou et sur ce nombre une bon-
ne partie vient de Suisse romande. Le
départ des délégués suisses a donné
lieu, en gare de Zurich, on le sait à
une bagarre.

Trois mille jeunes Soviétiques, ap-
prend-on encore, de toutes les régions
de l'URSS, sont préposés à la récep-
tion des visiteurs.

Ces derniers, en plus des divertis-
sements qui ont été préparés à leur
intention — défilés , concerts, specta-
cles folkloriques, danses nationales —
participeront à des conférences, à des
réunions d'études à des séminaires. Des
confrontations d'idées entre gens de
pays de civilisation très diverse sont
également prévues.

Ajoutons encore que d'importantes
délégations des pays du Moyen et Pro-
che-Orient, de même que des pays
afro-asiatiques participeront à ce fes-
tival.

Aux Six jours de Buenos-Aires
Le classement final de cette épreuve:
1. Acosta-Sivilottl, Argentine-Italie,

650 points, 2. Caccavo-AIexandre, Ar-
gentine, 557, à un tour, 3. C. et E.
Giache, Argentine, 505, 4. Casola-Leoni
Italie, 192, à deux tours, 5. Schneider-
Lindhout, Autriche-Allemagne 267, à
trois tours, 6. Gomez del Moral-Crespo ,
Espagne, 143, 7. Garcia-Gonzales, Ar-
gentine.

Le Tour de l'Ouest
Encore un abandon suisse

Quatrième étape, Le Mans-Caen
(232 km.) du Tour de l'Ouest : 1. Mi-
chel van Aerde, Belgique, 5 h. 58'57" ;
2. Mel, France ; 3. Robinson, Grande-
Bretagne ; 4. Perly, France (membre
de l'équipe suisse) ; 5. Brankart, Bel-
gique ; 6. Malléjac, France ; 7. Audaire,
France ; 8. Roudaut, France ; 9. Brun ,
France, tous même temps. Puis : 30.
Minder, Suisse, 6 h. 24'37" ; 65. Zeller,
Suisse, 6 h. 42'18" ; 66. Annen, Suisse,
même temps. Ont abandonné : Traxel
(Suisse) , Cieleska, Rostollan, Dupuy et
Bultei ( tous France). Il reste 66 con-
currents en lice.

1. Perly, France (membre de l'équipe
suise) , 23 h. 46'56" ; 2. Dacquey, Fran-
ce, 23 h. 49'32" ; 3. Van Aerde, Belgi-
que, Robinson, Grande-Bretagne, Mal-
léjac, France, Mel, France, Brankart ,
Belgique, Roudaut, France, Audaire,
France, tous 23 h. 49'43". Puis : 42.
Minder, Suisse, 24 h. 15'23" ; 65. Annen,
Suisse, 24 h. 32'53" ; 66. Zeller, Suisse,
24 h. 34'50".

( CYC LI SME ~)
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La Coupe d'Europe centrale
La Commission de la Coupe d'Europe

centrale s'est réunie à Budapest. A l'is-
sue du débat, la commission a invité
la Fédération autrichienne à deman-
der des- explications au Rapid de Vien-
ne pour son attitude contraire à l'es-
prit sportif (cette équipe s'est retirée
de la compétition) et à faire appel au
club viennois pour qu'il retire ses ac-
cusations sans fondement contre le
club yougoslave Vojvodina. La commis-
sion a décidé que la finale de la Coupe
d'Europe centrale opposera , en matches
aller et retour, l'équipe hongroise de
Vasas Budapest à Vojvodina.

Grosics regagne son pays
Gyula Grosics, ancien gardien de l'é-

quipe nationale hongroise, a brusque-
ment décidé vendredi de regagner sa
patrie et il a pris la route de Buda-
pest, en voiture, avec sa famille. Les
autorités hongroises auraient en effet
laissé entendre que Grosics serait im-
médiatement réhabilité à son retour,
et qu'il pourrait être de nouveau sé-
lectionné dans l'équipe magyare à par-
tir du mois d'octobre.

C N AT AT ION j
Vers une grande rencontre
internationale de natation

à Neuchâtel
Une rencontre internationale de na-

tation et de water-polo opposera di-
manche au Lido de Neuchâtel l'équipe
suisse de natation et de water-polo à
l'équipe d'Espagne. Le président du
comité d'organisation est M. Ernest
Richème.

( ATHLÉTISME )
Avant la rencontre de

Bruxelles
Samedi et dimanche, les meilleurs

sélectionnés de Suisse, d'Allemagne, de
France, d'Italie, de Belgique et de Hol-
lande s'affronteront à Bruxelles. D'a-
près les pronostics établis sur les per-
formances au cours de la saison , le
classement de la rencontre serait le
suivant :

1. Allemagne ; 2. France ; 3. Italie ;
4. Suisse ; 5. Belgique ; 6. Hollande.

( OLYMPISME

Après les Jeux olympiques
Les spectateurs ont été plus nom-

breux à Melbourne en 1956 qu'à Hel-
sinki en 1952.

La statistique concernant le nom-
bre de spectateurs et les recettes (en
livres sterling) des Jeux olympiques a

été publiée dans le bulletin du Co-
mité international olympique . Au to-
tal, à Helsinki, 1.137.800 spectateurs
(recette 1.068.400) assistèrent aux ren-
contres, tandis qu'à Melbourne on en-
registra 1.341 .362 spectateurs (recette
1.142.984) . C'est l'athlétisme, suiv i du
football , qui a attiré le plu s d e monde.

EN 
 ̂

LIGNES. . .

* Hippisme. — Concours hippique
international au stade de White City ,
à Londres, White City Cup : 1. Miss
Dawn Palethorpe, Grande-Bretagne,
avec « Holywell Surprise », 72"8 ; 2. Ro-
bert Grayston, Afrique du Sud, avec
« Captain Bligh », 76"6 ; 3. Ramiondo
d'Inzeo, Italie, avec « Merano », 82"4.

-* Athlétisme. — Pour les prochains
championnats suisses qui se dispute-
ront les 3 et 4 août à Berne , plus de 250
inscriptions sont parvenues auprès de
la G. G. Berne, club organisateur . Chez
les dames, 20 concurrentes ont annon-
cé leur participation. Toute l'élite suisse
sera donc représentée à Berne.

* Parachutisme. — A Toulouse , le
Français Jean Coupe a établi un nou-
veau record du monde officieux de
saut en chute libre sans inhalateur ,
en se lançant dans le vide d'une hau-
teur de 7500 mètres. La durée de la
chute a été de 143 secondes. Le précé-
dent record avait été établi par Va-
lentin, d'une altitude de 6300 mètres
(114 secondes) .

* Football. — Les championnats
suisses juniors, qui devaient avoir lieu
le 8 septembre au stade olympique de
Lausanne, ont été avancés d'une se-
maine (1er septembre) , le terrain étant
occupé à la dp * primitivement prévue
par le match de championnat de foot-
ball Lausanne - Servette.

LUCERNE , 27. - De nouveaux cas d
fièvre aphteuse ont été constatés dans uni
porcherie dans la ré gion de Wuerzenbacl
près de Lucerne. 178 porcs ont dû êtri
abattus.

178 porcs atteints de
fiftvrfi n nl i t f i i iKfi

Des soldats suisses par ticipent à la « marche de quatre jours » en Hollan-
de, où depuis toujours on apprécie ce sport complet. Parmi les nombreuses
manif estations de marche, celle intitulée la « marche de quatre jours » est
de loin la plus importante et des milliers de Hollandais de tout âge prennent
part à cette épreuve qui se déroule sur les routes. — Notre cliché montre les

soldats suisses en uniforme en pleine action près de Nimègue.

Des soldats suisses en Hollande
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L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES

C'est une quest ion de santé 1
Votre mari a trop chaud, vos en-
fants sont grognons et n'ont pas
faim. Malgré tout votre savoir et
toute votre peine, les repas que
vous préparez n'ont aucun succès.
Voici le mot magique qui sauvera
la situation : ALASKA s bois-
sons glacées, fruits rafraîchis ,
beurre toujours frais. ALASKA, le
réfrigérateur qui respecte votre
budget et fait de chaque repas un
plaisir !
8 modèles à choix , de 67 1, à 200 1.
de Fr. 469.— à fr. 1290.—.
GARANTIE 10 ANS pour les ar-
moires à absorption , 5 ANS pour
les appareils à compression.
En gros :
En vente chez les dépositaires de

votre région.
LA COUVINOISE S. A., Rolle.

. — -. ! . :̂ .~
I LE NOUVEAU RLTRE H 54 J0JI
\}\ VOUS PROTÈGE Ô^W %.

Un (-bonnement à «L'Impartial.
vous assure un service d'iniormatioD

constant



Curieux, tout de même

— Pourquoi diable les îles désertes sont-
elles toujours situées dans des endroits
écartés î

Chez l'oiseleur

— Des phénomènes , vous dis-je : l'un
parle parfaitement le russe et l'autre tra-
duit immédiatement en français.

Frères scouts

— Madame, est-ce que Jean-Jacques peut
venir jouer ?

Un consciencieux

Chaque métier a ses risques,

A la nursery

- Tu en as bien encore pour 5 ou 6
mois... ".. " .,

La Maison de Gerda

LES CONTES DE «L'IMPARTIAL »

Nouoel.e inédite de Guy F A R N E R

Sigrid n'en pouvait plus d'entendre ce
vent sinistre qui hurlait sur la lande... Une
angoisse irraisonnée , qui n 'avait cessé de
croître tout au long de cet interminable
jour , lui était intolérable.

Par-delà la baie vitrée , la vision des
grands sapins frémissant dans la tourmente
s'estompa lentement , puis brusquement.
Sigrid évoqua l'atmosphère chaude et
colorée de l'été parisien...

...C'était exactement un an auparavant ;
la jeune Suédoise était venue chercher en
France d' agréables vacances. Consacrant
sa première soirée parisienne à visiter

Montmartre , elle entra par hasard dans un
cabaret à la mode et c'est là qu 'elle ren-
contra Erik... Instantanément , sans même
réaliser ce qui lui arrivait , elle se mit à
l'aimer, avec passion , tandis que le jeune
homme, pareillement épris de sa séduisante
compatriote , lui jurai t un éternel amour.

Il ne lui avait pas caché qu 'il était marié ,
mais la violence de leur amour fut telle
qu 'ils n'écoutaient pas même la voix de
la raison. Puis , littéralement envoûté par
sa maîtresse, Erik n'hésita pas à écrire à
sa femme une lettre cruelle dans laquelle
il lui annonçait sa détermination d' engager
une procédure en divorce dès son retour
en Suède. La réponse arriva quelques jours
plus tard sous- forme d'un télégramme la-
conique : Gerda était morte. La pauvre
femme s'était jetée dans un étang voisin
de leur propriété de Scanie.

Alor s, presque sans remords , les amants
criminels s'étaien t mariés , quelques mois
à peine après le drame...

* • *
Maintenant Sigrid était seule dans la

maison de Gerda. Erik avait dû gagner

Stockholm pour régler une importante
affaire. La solitude dans cette grande mai-
son triste par ce soir de temp ête tournait
à l'obsession.

Sournoisement , l' ombre de Gerda rô-
dait autour de Sigrid. Tout dans cette
maison qui avait été la sienne évoquait sa
présence ; les meubles rustiques qu 'elle
avait choisis et placés selon son goût , les
livres dans la bibliothèque qui , pour la
plupart , étaient ses ouvrages préférés et ,
cette tap isserie inachevée à laquelle elle
travaillait paisiblement lorsque la lettre
fatale lui était parvenue... Enfin , c'était

aussi dans cette maison que la morte
avait aimé Erik...

Sigrid avait terminé sa dernière ciga-
rette. Au moment précis où elle gravissait
l'escalier pour aller dans sa chambre
chercher un autre paquet , un bruit singu-
lier , une sorte de craquement bizarre ré-
veila les échos de la demeure. Attérée , la
jeune femme demeura immobile. Le bruit
venait de la grande chambre au bout du
corridor , la chambre qui fut autrefois celle
de Gerda . Réussissant à se dominer , Sigrid
pénétra dans ce lieu où auparavant elle
n 'aurait jamais osé mettre les pieds. En
allumant l'électricité, elle vit sur le tapis
un grand tableau qui s'était malencontreu-
sement décroché.

Rassurée , elle se baissa pour le ramas-
ser : c'était un portrait de Gerda. Longue-
ment , Sigrid fixa l'image de celle qui
par delà là mort , venait encore troubler
sa quiétude amoureuse... Cette toile était
différente des vagues photographies qu 'elle
avait vues antérieurement : le génie du
peintre avait su donner au visage délicat

un relief extraordinaire et les grands yeux
clairs semblaient encore pétiller d'une vie
intense...

* * *
La nuit de Sigrid fut atroce. Pas un seul

instant l'obsédante vision de Gerda ne
l'avait quittée et même à son réveil elle
sentit l'impitoyable présence de la morte
rôder autour d'elle. Comme au travers d'un
songe , elle se vêtit avec des gestes d'au-
tomate. Puis comme si elle obéissait sou-
dain à une force inconnue , elle se dirigea
lentement vers le jardin , laissant la porte
de la maison grande ouverte derrière ej fe...
Le sentier conduisait tout droit à l'étang.
Sur l'éau verdâtre parsemée de nénuphars ,
l' aube avait accroché des lambeaux de
brume...

L' espace d'un éclair , Sigrid pensa
intensément à Erik. Si elle avait pu elle
aurait crié son nom à en perdre haleine-
Mais déjà elle n 'en avait plus la force. Fas-
cinée , elle regardait l'image de Gerda qui ,
sur un écran de brouillard , lui apparaissait
démesurément grandie. Alors , doucement ,
elle se laissa glisser dans l'eau bourbeuse
qui se refe rma sur elle , presque sans bruit.

par Paul LE BAR Qj & .f J ÛU/VltUiX ÙwXj iC...

PROPOS DE JE A N  DE LA L U N E

Périodiquement, cela devient une mode , des médecins « quali-
fiés » partent en guerre contre le tabac , et, à l'appui de statisti-
ques, tentent de démontrer que le fumeur est menacé par le
cancer. Mais, comme l'humanité ne cesse de risquer des catas-
trophes beaucoup plus terrifiantes encore , ces appels demeurent
sans conséquences...

On peut même observer que plus cela va mal, tant au point
de vue personnel qu'international... et plus devient considérable la
consommation de tabac. Les psychiatres, partant de cette consta-
tations, n'ont pas manqué d'en tirer de curieuses conclusions.
L'habitude de fumer serait une des formes du complexe « freu-
dien ». Le bébé suce son pouce pour retrouver le sentiment de
sécurité que lui offre le sein maternel ; l'adolescent, à l'époque
de la puberté, remplace le pouce et le crayon (usé par la salive) ,
par la cigarette ou la pipe.

Comment se débarrasser de l'habitude de fumer ? Les psy-
chiatres, personnages d'un grand sérieux, ne manquent point
d'humour... Aux Imaginatifs, il recommandent de tenir « au bec »
une pipe vide , ou une cigarette jamais allumée. Prestige de l'illu-
sion... Des médecins et des « moralistes » préconisent les bonbons
et le chewing-gum. D'autres affirment qu 'en suçant un petit mor-
ceau de gingembre on remplace le désir de fumer. Le docteur
Stanley Alstead conseille la méthode curative suivante : frapper
deux ou trois fois par jour sa langue avec un bâton de nitrate
d'argent et ceci pendant trois jours (et surtout... ne pas oublier
de la frotter au palais, pendant trente secondes !). Ainsi, si vous
tentez de fumer, le goût combiné du nitrate d'argent et du tabac
produit un effet très désagréable.

Il y a un dernier remède... la volonté. Mais lorsqu'il s'agit d'un
plaisir elle demeure, le plus souvent , une simple velléité !

Tandis que nous écrivions ce petit propos, nous avons trouvé
le moyen de « griller » quatre « gauloises », estimant qu'en dehors
du plaisir... un Français a des obligations envers sa patrie ! Alors
que les caisses de l'Etat se trouvent dans une période de particu-
lière sécheresse, on se doit de ne point leur refuser les milliards
et les milliards que rapporte la pratique du vice... qui peut se
classer parmi les « péchés mignons ».

Un bon patriote ne doit pas hésiter à risquer sa vie pour la
Patrie en danger !

Raidli©
. _.. Samedi 27 j uillet

Sottens : 12.55 La parole est d'argent.
13.10 La parade du samedl. 13.35 Vient
de paraître. 14.10 Un trésor national :
nos patois. 14.30 Chasseurs de sons. 14.55
Conversation avec Hélène Cingria. 15.20 La
semaine des trois radios. 15.35 L'auditeur
propose... 17.00 Moments musicaux. 17.15
Swing-Sérénade. 17.45 L'heure des Petits
Amis de Radio-Lausanne. 18.30 Cloches
du pays. 18.S5 Les Championnats suisses
cyclistes sur piste. 18.50 Le micro dans
la vie. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Disques. 19.50
Le quart d'heure vaudois. 20.10 Le Pont de
danse. 20.15 La guerre dans l'ombre. 21.00
Chansons et marivaudages. 21.20 Le conte
du samedi : (Entracte). 21.40 Au micro de
Radio-Lausanne : Bernard Montangero.
21.50 Bonnes et mauvaises rencontres.
22.30 Informations. 22.35 Entrons dans la
danse !
Beromunster : 14.00 Comédie mus. 15.00 Re-
portages. 15.45 Des écoliers chantent et
jouent. 16.05 De nouveaux disques. 16.30
Jazz d'aujourd'hui. 17.00 La mort sur la
route. 18.00 Violoncelle et piano. 18.30 Le
magazine de la Radio et de la Télévision.
19.00 Cloches du pays. 19.10 Sports. 19.20
Reportage. Communiqués. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Concert popu-
laire. 20.45 Anecdote en 3 actes. 22.00 Or-
chestre Ray Martin . 22.15 Informations.
22.20 Musique de danse.

Dimanche 28 juillet
Sottens : 7.10 Bonjour ! 7.15 Informa-

tions. 7.20 Disques. 8.00 Les belles canta-
tes de Bach. 8.45 Grand-Messe. 9.55 Son-
neries de cloches. 10.00 Culte protestant.
11.05 Récital d'orgue. 11.35 Les beaux en-
registrements. 12 05 A la valse... 12.15 Actu-
alité paysanne. 12.30 En famille. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 En fa-
mille. 14.00 Bug O'sheha, nouvelle de Paul
Morand. 15.00 Variétés romandes. 16.00 Thé
dansant. 16.30 L'heure musicale. 18.15 Le
courrier protestant. 18.25 Musique sym-
phonique. 18.35 L'émission catholique. 18.45
Les Championnats suisses cyclistes sur pis-
te et les résultats sportifs. 19.13 L'heure.
Informations. 19.25 Musique de la Flotte
de Toulon. 20.40 La rencontre du Pont des
Arts. 21.55 Comment vivent les Français ?
22.30 Informations. 22.35 Un dimanche à...
23.00 Roses perdues.

Beromunster : 7.45 Disques. 7.50 Infor-
mations. 7.55 Disques. 8.45 Culte catholique.
9.15 Disques. 9.35 Orgue. 9.45 Prédication
protestante. 10.15 Oeuvres de Vivaldi. 11.20
Les Frères Grimm. 12.15 Chants populai-
res allemands. 12.29 Signal horaire. Infor-
mations. 12.40 Orchestre récréatif bâlois.
13.30 Calendrier paysan. 14.15 Musique po-
pulaire. 14.45 Pièce pour enfants. 15.45 Mu-
sique de danse. 16.30 Musique de chambre.
17.15 Calendrier radiophonique pour 1957.
18.00 Mosaïque musicale. 19.00 Les sports
du dimanche. 19.20 Communiqués. 19.30
Informations. 19.40 Introduction à l'opéra
suivant. 19.50 Opéra (Les Noces de Figaro).
22.15 Informations. 22.20 Les Noces de Fi-
garo (acte IV). 23.00 Disques.

Lundi 29 j uillet
Sottens : 7.00 Petit concert Edouard La-

lo. 7.15 Informations. 7.20 Bonjour en mu-
sique. 11.00 Emission d'ensemble. 11.20 Vies
intimes, vies romanesques. 11.30 Compo-
siteurs genevois. 12.00 Au Carillon de Midi.
12.44 Signal horaire. Informa ' ons. 12.55
Musique classique d'agrément. 13.20 Des
goûts et des couleurs 16.00 Voulez-vous
danser ? 16.30 Musique symphonique alle-
mande. 17.30 Femmes chez elles. 18.00 Ren-
dez-vous à Genève. 18.30 Image à deux
sous. 18.40 Boite à musique. 19.00 Micro-
partout. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Instants du monde. 19.40 L'Ensemble de
cuivre de l'armée des Etats-Unis. 20.00 Piè-
ce policière (Tenue de Feu). 21.00 Mieux
vaut en rire ! 21.30 Panorama du jazz.
22.30 Informations. 22.35 Trois petits tours...

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.50 Disques. 7.00 Informa-
tions. 7.05 Disques. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Musique légère. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Promenade musicale à travers Paris. 13.15
Pianistes de notre temps. 13.35 Voix célè-
bres. 14.00 Recettes et conseils. 16.00 Notre
visite aux malades.- 16.30 Piano. 17.00 Cau-
serie. 17.10 Chants de compositeurs hol-
landais. 17.30 Le nouveau livre pour les
jeunes. 18.00 Orchestre récréatif bâlois.
18.45 Causerie en dialecte. 19.00 Chants
populaires. 19.20 Communiqués. 19.30 Infor-
mations. Echo du temps. 20.00 Concert de-
mandé. 20.30 Notre boite aux lettres. 20.45
Concert demandé. 21.10 Paris au miroir
de ses chansons. 22.15 Informations. 22.20
Chronique hebdomadaire. 22.30 Musique de
chambre.

( HUMOUR (/ARIËTËS & €"../)

Problème No 512, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Auront une
occupation absorbante. 2. Recherche-
rai les parties d'un tout. 3. Faire un
feu. Travail de typo. 4. Ville de l'I-
talie ancienne. Peut se faire sans rai-
son, mais non sans motif . 5. Raconte.
Son , talent le conduit à la célébrité
et livrera son nom à la postérité. 6.
Difficile à cacher quand on le porte
bien. Court dans un pays froid. 7. Pos-
sessif . Comme un végétarien ne peut
que les honnir, de sa table, toujours,
elles se font bannir. 8. Commence le
nom d'une ville allemande. Exposition
de blanc. 9. Avait la tête du roi. Pren-
dre sang pour sang. 10. Possessif . Vien-
nent parfois de Chine.

Verticalement. — 1. Feras une oeu-
vre de génie. Sur un titre universitaire.
2. Manque de distinction. 3. C'est, for-
cément, un non commun. D'un auxi-
liaire. 4. Saint homme. Considéré. 5.
Vieille ville. Huile de Janina. Se dé-
place. 6. D'un auxiliaire. Se rapporte
à des routes dépourvues de bornes. 7.
Font un lavage de tête. 8. De quoi
lever l'ancre. Mouille une botte. 9. Fut
obligé de faire des pieds et des mains.
En Hongrie. 10. Trois fois dans la tota-
lité. Rends service.

Solution dn problème précédent

Mots croisés

un goût nouveau ! ç-K i
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La feuilleton Illustre
des enfants

par Wilhelm HANSEN
— Qu'est-ce qu 'il y a, Pingo ! Mon dieu ,

tu as l'air d'avoir chaud I C'est bizarre ,
nous, nous n'avons pas trop chaud 1

— Nous approchons du type ! Dans quel-
ques heures nous serons là. Quelle chance
que nous ayons fait une voiture, c'était
vraiment trop loin pour marcher.

— Pleins gaz , Kik i , cela r.«gwfr»j I Nous
voici d'ailleurs arrives.

Petzi , Riki
et Pingo
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déteste
la police !

par Craig Rice

— C'est un crime ! fit Avril. Appelons maman.
Les trois jeunes Carstairs se regardèrent. La

machine à écrire marchait à folle allure.
— Appelle-la toi-même, fit Dinah, c'est toi que

cela regarde.
Avril secoua la tète.
—- Vas-y, Archie.
— Non, pas moi , répondit le gamin d'un ton

ferme.
Finalement, tous trois montèrent l'escalier sans

faire plus de bruit que des souris. Dinah entre-
bâilla la porte du studio de maman et glissa un
œil dans l'ouverture.

Maman — J.-J. Lane pour l'instant — ne leva
pas les yeux. Elle était à demi-cachée derrière un
vieux bureau de bois brun jonché d'une épaisse
couche de papiers , pages de manuscrits, notes ,
carnets de références, papier carbone usagé et

paquets de cigarettes vides. Elle avait ôté ses
souliers et enroulait ses jambe s autour d'une pe-
tite table supportant sa machine à écrire. Ses
cheveux noirs étaient relevés à la diable sur le
sommet de sa tête et elle avait une grosse tache
noire sur le nez. Des nuages de fumée flottaient
dans la pièce.

— On ne peut pas la déranger , même pour un
crime, murmura Dinah en refermant doucement
la porte.

Les trois jeune s Carstairs redescendirent l'es-
calier sur la pointe des pieds.

— Peu importe, fit Avril, nous allons commen-
cer l'enquête préliminaire. J'ai lu les livres de
maman et je sais exactement comment il faut
procéder.

— Nous devrions appeler la police, objecta Di-
nah.

Avril secoua énergiquement la tête.
— Pas avant que nous ayons terminé nos re-

cherches. C'est ainsi que Don Drexel opère tou-
jours dans les livres de J-J. Lane.

Comme Us 'traversaient la pelouse, elle ajouta :
— Quant à toi, Archie, tu n'as qu'à te taire, ta

tâche c'est de te conduire proprement.
Archie sauta en l'air et hurla.
— Alors reste à la maison, fit Dinah.
Mais le garçon se calma et suivit ses sœurs.
Arrivés à la limite de la propriété Sanford , ils

s'arrêtèrent . Derrière la r haie de buis taillée se
trouvait une tonnelle couverte de vigne grimpan-

te et, au delà, une pelouse bien entretenue et
bordée d'une plate-bande de pâquerettes.

— -S'il n'y a pas eu de crime , remarqua Dinah ,
Mrs. Sanford va en faire une musique ! Elle nous
a déjà chassés une fois de la pelouse.

— Nous avons entendu des coups de feu , dit
Avril , tu ne vas pas te dégonfler , maintenant !

Elle les guida pour traverser la tonnelle.
— ... Il y avait deux voitures après les déto-

nations^ reprit-elle d'un air pensif ; toutes deux
ont tourné sur la route, venant de l'allée princi-
pale. Quelqu'un sait peut-être déjà qui est le
meurtrier et s'est lancé à sa poursuite.

Elle regarda Archie du coin de l'œil et ajouta :
— Il est possible que le meurtrier revienne : il

croira que nous avons été témoins et nous tuera
tous les trois.

Archie poussa un petit cri étouffé. Dinah fronça
le sourcil .

— Je ne crois pas que le meurtrier fera une
chose pareille, dit-elle.

Le ciment de l'allée principale était tout rayé
de marques de pneus.

— Nous devrions photographier ces empreintes,
dit Avril ; malheureusement, nous n'avons pas
l'appareil .

Pelouse et jardin étaient déserts ; aucun son,
aucun signe de vie ne parvenaient de la grande
cilla de stuc rose. Les trois enfants restèrent un
instant immobiles dans un coin du grand porche
vitré en se demandant ce qu 'ils allaient faire.
Soudain , une longue auto grise décapotable dé-

boucha dans l'allée ; les jeunes Carstairs plongè-
rent vivement hors de vue et tournèrent le coin
du porche.

Une ravissante jeune femme, grande et mince
descendit de l'auto. Ses cheveux cuivrés retom-
baient sur ses épaules ; elle portait une robe en
tissu imprimé et une grande capeline de paille
d'Italie.

— Regardez, souffla Avril, c'est Polly Walker.
l'actrice.

A mi-chemin entre la voiture et la maison, la
jeun e femme parut hésiter un instant, puis, s'a-
vançant hardiment vers la porte, elle tira la son-
nette. Après une longue attente, pendant laquelle
elle sonna de nouveau à plusieurs reprises, elle
ouvrit enfin et entra.

Prudemment, les trois jeunes Carstairs se col-
lèrent aux fenêtres du porche, à travers lesquelles
ils apercevaient vaguement l'intérieur du grand
living-room. Polly Walker s'arrêta court sur le
seuil de la porte et poussa un grand cri.

— Je vous l'avais bien dit, murmura Avril.
La jeune femme fit lentement quelques pas à

l'intérieur de la pièce et se baissa . Les enfants
qui la guettaient cessèrent un instant de la voir.
Puis elle se releva , se dirigea vers le téléphone et
souleva le récepteur .

— Elle appelle les flics, chuchota Dinah.
— Tant mieux, répondit Avri sur le même ton ,

ils trouveront tous les indices et maman les in-
terprétera. C'est comme cela que Bill Smith tra-
vaille dans les livres de Clark Cameron. - ¦- ivre)

MAMAN

E fEA?5 MICHELINE CARVEL * JEUN TISSIER * THERESE DORNY * JEAN CHARMET WSK S
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ADA M EST... EVE!
H ou „ LA NOUVELLE LÉGENDE DES SEXES "

Q Chacun est HOMME ou FEMME... peut-on prétendre modifier cet état de chose ? Voilà un problème dramatique traité sur le mode léger U

SOIRÉES : à 20 h. 30 — MATINÉES : samedi et dimanche à 15 h. 30 — LOCATION OUVERTE de 10 h. à 12 h. et dès 14 heures
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wjfc/ fusées , soleils,

>"H A 11 j \/ pluies, Désuoes,
(yf j *r  volcans ,
J feux  de Bengale,

gerbes,
: chandelles romaines,

etc. etc.

PAPETERIE lanternes en pap ier
gobe/ets

1PAW RflRVRT r™ n
lldlmll IHJDIlItl aux meilleurs prix

BALANCE 16
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Sommelière
est demandée pour en-
trée immédiate ou à con-
venir ; débutante serait
mise au courant . — Fai-
re offres à l'Auberge du
Régional, TRAMELAN,
(J . b.).

© SEMAINES
JSlii INTERNATIONALES
fj'j DE MUSIQUE

LUCERNE
17 AOUT - 7 SEPTEMBRE

: HerbertVON KARAJAN Carlo-Maria QIULINI
Ernest ANSERMET Paul SACHER
Wolfgang SAWALLISCH Joseph KEILBERTH
Dimitri MITROPOULOS Rafaë l KUBELIK
André CLUYTENS

Location et programme par maison de musique
HUG&Cie, Dis-à-uis de Ja Poste, Neuchâtel, tél. 5.72.12
ou par les Semaines Internationaies de Musique ,

Lucern e, tél. [ Oil] 2 82 12

TAXI METROPOLE
Voiture moderne et conlortable, 6 places

Fr. 0.50 le km.
Téléphone Joui et nuit (039) 2.77.45

Pat* 71 Léon Droz

Café
-restaurant, district du
Locle, à vendre 60,000 fr .
avec immeuble. 1500 m2 ,
petit rural. Agence DES-
PONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.

Nous cherchons pouir
jeune employée Suisses-
se allemande, jolie

chambre
libre dès le ler août. —
Ecrire à l'Office économi-
que cantonal neuchâte-
lois, av. Léopold-Ro-
bert 42, ou tél. 2 48 84.

^—————^̂ —¦I—PMI " i ' ' ¦ '¦¦ 
'"̂ ^— 

¦¦¦ 
¦¦¦¦— — —  i ¦ —
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Café-Concert -Variétés ||ÉI||||[||L

LA BOULE D'OR W
LA CHAUX-DE-FONDS

Tous les jours pendant les vacances horlogères
Matinée à 15 h. 30 Soirée à 20 h. 30

Spectacles sans interruption

MARIAGES
CÉLIBATAIRES, veufs ou divorcés

DAMES et MESSIEURS
sans relation, de tous milieux, fondez
foyer en vous adressant à

Madame J. de POURTALÈS
26, Parc Château Banquet
Genève - Tél. (022) 32 74 13

s J

Garage
à remettre, canton de
Neuchâtel, 36,000 fr . glo-
bal. Recettes 120,000 fr.
an. Loyer 180 fr., 240 m2.
— Agence Despont, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

S
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Lavoir du Couvent
Courent 29 ED. PFENNIGER TéL 2 77 22

DÉPÔT : Serre 36 au ler étage. Tél. 2 62 15

Lavage-essorage Pr 0.80 le kg.
Séchage Fr. 0.20 le kg.
Salopettes , séchage compris Fr. 1.60 le complet

REPASSAGE EN TOUS GENRES

Travail soigné Service à domicile

I 

Repose en paix, chère épouse et
bonne maman. \
Tu as fait ton deooir ici-bai.
Mais, hélas, tu nous fus trop tôt i
enlsi .ée.

Monsieur Hermann Luthiger ; IMonsieur et Madame Edgar Luthiger et I .
leur fils, à Altdorf ; i

Madame Lucie Marti-Devaud , à Fleurier ;
Madame Marie Devaud-Probst, à Perry, J

ainsi que les familles parentes et alliées, I !
ont la profonde douleur de faire part à
leurs , amis et connaissances du décès de j
leur chère et regrettée épouse, maman, i
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante, j
parente et amie

Madame

Hermann LUTHIGER I
née Berthe Dévaud

que Dieu a reprise à Lui, jeudi soir, dans i

I s a  

66me année, après une pénible mala-
die supportée avec courage. J

La Chaux-de-Fonds, le 25 juillet 1957. . ? Hj
L'inhumation et le culte auront lieu '

lundi 29 courant, à 10 h. 30. B
Le corps repose au Pavillon du cimetière. -I
Une urne funéraire sera déposée devant - I 'le domicile mortuaire : )

Rue du Doubs 127.
Le présent avis tient lieu de lettre de.

faire-part. :

m " " "Il11 "' ""É
ta Monsieur et Madame

Il Ernest HEYMANN-HASLER :

y;,' et famille, profondément touchés dee
' .' marques de sympathie qui leur ont été té-¦ 

- mo Ignées durant ces jours de pénible sé-
. . , paration, adressent à toutes les personnes

Y ', qui les ont entourés leur reconnaissance
jjjfcj émue et leurs sincères remerciements. \

L ' "- I- : . j Dans l'Impossibilité de répondre à cha-
\ ' cun ' personnellement, la famille de
L Y  | Monsieur Georges DROZ
[ profondément touchée des marques de
I Y i sympathie qui lui ont été témoignées du-
| * j rant ces jours de pénible séparation,

adresse à toutes les personnes qui l'ont
., entourée sa reconnaissance émue et ses
m ' sincères remerciements.

Gagner davantage !/
Nous off rons à notre futur

représentant
une activité correspondant à ses aptitudes,
une mise au courant approfondie, une aide
pratique et suivie et des conditions d'en-
gagement intéressantes.
Excellente occasion pour un employé, tm
ouvrier ou un agriculteur capable de trai-
ter avec la clientèle privée, de se créer
une situation lucrative et stable.
Les intéressés jouissant d'une bonne répu-
tation sont priés d'adresser leurs offres, si
possible avec photo et indication de leur
activité antérieure, sous chiffre P 5522 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

Madame Georges PERRET
I ainsi que les familles parentes et alliées,

très touchées des nombreuses marques de
j sympathie reçues et dans l'impossibilité

; de répondre à chacun, remercient since- ¦' .
:¦¦ ¦•- ¦: rement toutes les personnes qui, de près !

! ou de loin, ont pris part au grand deuil
I qui vient cie les frapper. j
¦ Un merci tout spécial au personnel de
y j l'Hôpital. i !

Malbuisson gg£™Hi?&
à 15 km. de VaUorbe et Verrières
Terrine maison

Poisson mayonnaise Salle pour -
Entrecôte grillée hnnmiptsPommes chips banquets

Haricots verts au beurre Demandez
Vins rouge et blanc nos 3 menus

^
à ĉrétion

 ̂
sensationnels

et couverts compris)

KffiHi BONI
Parc 4 La Chaux-de-Fonds Tél. 2.46.17

27 juillet Barrage du Châtelot
et Roches de Moron Fr. 5.—

28 juillet Les Diablerets Fr. 19.50
28 juillet Col dû Grand Si-Bernard

Fr. 25 —
28 Juillet Ile Saint-Pierre Fr. 10—

28 juillet et tous les jours un départ
pour les plages

La Tène Adulte Fr. 5.50 Enfant Fr. 2.75
Salavaux Adulte Fr. 7.50 Enfant Fr. 3.75
Départ 8 h. 30 Prière de s'annoncer
29 juillet Bùrgenstock avec funi et

bateau Fr. 27.-
29 juillet Course surprise d'après-

midi Fr. 9-
30 juillet Lac Bleu Adelboden Fr. 18.-
31 Juillet Goumois Fr. 7.-
31 juillet Barrage de Génissiat avec

dîner Fr. 30.-
26 juillet Mariastein-Bâle Fr. 13. —
1er août Chamonix Fr. 28.50
1er août Weissenstein Fr. 15.-
1er août Ile de Mainau Fr. 31.-
2 août Titisee Fr, 24.-
2 août Villars-Chesières Fr. 20. —
3 août Boujailles Fr. 12.-
4 août Course surprise

avec bon dîner Fr. 15.-

Nos beaux voyages de 3 et 2 Jours
Les Grisons j^g *
4 cols : Susten , Obeial p, Julier et 3 ,ours
HUela Fr. 125.-

Les 4 cols i',2 BOÛt
n ¦ , r- ¦ 2 Joursurimsel , Furka , Susten , Brunig Fr 5g ,

Gd St-Bernard, Turin ,
La Savoie 3 jours
visite de Turin avec guide et p * 2o .excursion à Superga

Ballon d'Alsace. 3 4 août
2 jours

5 cols, Strasbourg Fr. io .-

Nous acceptons les timbres de voyage
Le programme de la 2e semaine est à votre ;|

disposition aux Cars BONI |l

rapides et discrète
à toute personne

solvabie

BANQUE OE CREDIT S. A.
16. BUE UU MAKCHE

GENEVE
Tel (022) 26 82 85

Dr monscn
ABSENTTous les samedis MORTEA U

Départ 13 h. 30 Pr. 5,—•
Samedi Chasserai,
27 juillet Gorges de Douanne
départ 14 h. Fr. 12.—

Dimanche Stanserhorn
28 Juillet p-.. 26.—

Dimanche Tour du Lac dB Thoune
28 juillet Grindelwald et Trummeibach

«ï course en zig-zag
Dép. 14 h. avec bons 4 heures Fr. 13.—

Montreux - Oberland
-. „„,,. WasserngratLundi pr_ 2i

»
29 juillet , „

Le Chasseron
Fr. 12.—

Hartmannswlllerkopf
,, ., Le Grand BallonMardi Fr_ 2o.—
30 juillet . ... .Le Weissenstein

Fr. 15.—

Mercredi Champéry - Planachaux
31 Juillet Pr. 26.—

Jeudi Le Lac Bleu - Adelboden
ler août Fr. 18.—

Le Lac Champex
Vendredi Fr. 24.—
2 août Mariasteln - BSIe

Fr. 14.—

K pdi Pour bien terminer les vacances
„ . ,  aveo 4 heures des plus soignés

Fr. 15.—

Tour du Lac de Joux
Dimanche avec repag de m,d- solgné
4 août pr> 27 _

~ col du Brunig
«t coi du Grimsel
\TU col de la Furka^P. T h. col du susten

Prix tout compris Fr. 65.—

Demandez le programme
des VACANCES HORLOGÈRES

Administration de «L'Impartial »
Imprimerie Courvoisier S. A.

Cpte de ch. post.

IVB 325

CHAMBRE meublée à
louer pour le ler août, à
Monsieur. Part à la salle
de bains. Payement d'a-
vance. — S'adresser au
bureau de L'Impartial .

15954

UHAIVUSKU a louer pour
le ler août à demoiselle
sérieuse. S'adresser à Mme
Waelti , Fritz-Courvoisier
40 , entre 19 et 20. h. 
CHAMBRE à louer. —
Tél. 219 75.

LEÇONS
piano, harmonium, orgue,
clarinette. Orchestrations,
transpositions. — M a x
Scheimbet, prof., Charriè-
re 6.

immeuble
ancien, de bon rapport,
au centre de la ville, est
à vendre. — Ecrire sous
chiffre D. M. 15532, au
bureau de L'ImpartiaL

¦RITE
Veuf , dans la 70aine,

cherche dame agréable et
distinguée pour s'occuper
de son ménage. — Ecrire
sous chiffre A. K. 15961,
au bureau de L'Impartial.

PRETS
de fr. 300 à fr . 2.000
sont rapidement
accordés à fonc»
tionnaires et efn-
ployés à salaire
fixe . Discrétion ga-
rantie. Service de
Prêts S. A., Lucin-
ges 16 (Rumine)
Lausanne.
TéL (021) 22.52.77.

A vendre une

belle génisse
prête à vêler. — S'adres-
ser à M. Antoine Bilat,
sous les Rangs, Les Bois,
téléphone (039) 8 12 91.

Hii
est demandée pour tout
de suite ou date à conve-
nir. Gros gain. Débutante
acceptée. — S'adresser
au Café - Restaurant du
Jura, Nyon. Tél. 9 9122.

A VENDRE

Me 1500
modèle 1954, roulé seu-
lement 18,000 km., état
de neuf. Prix très avan-
tageux. — Carrosserie P.
Schoelly, Hauterive-Neu-
châtel. Tél. (038) 5 93 33.

Hôtel de la Paix
CERNIER

Petite coqs - Filets mi-
gnons - Toute restaura-
tion - Repas de noces et
sociétés.
D. Daglia tél. (038) 7 11 43

Dr mon
ABSEHÎ

EPICERIE
-tabacs à remettre, ré-
gion Chaux-de-Fonds,
15,000 fr . Recettes 75,000
fr. an. Loyer 104 fr. 50
avec app. Important ma-
tériel . Agence DESPONT,
Ruchonnet 41, Lausanne.

Villa locative
4 beaux appartements,
tout confort, proximité
ville Genève, avec ate-
liers, garage, beau jardin
1200 m., vue splendide.
Excellent placement
(6%). A verser : 75,000
fr. — Faire offrea sous
chiffre Y 7875 X, Publi-
citas, Genève.
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Fm de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 27 juillet.
L'Argentine procédera, dimanche, à

l'élection d'une Assemblée constituan-
te. Le régime péroniste avait aboli la
Constitution de 1853 et institué à sa
place une constitution « justicialiste ».
La chute du général Peron, en sep-
tembre 1955 , avait vu, le 1er mai 1956 ,
le retour provisoire à la vieille cons-
titution. C'est celle-ci qu'il s'agit main-
tenant d'amender ou de remp lacer, et
ce sera la tâche de la Constituante à
élire . Cette Assemblée comptera 205 dé-
putés, dont 32 pour la capitale
Buenos Aires. Il ne semble pas que
l'Arg entine se passionne beaucoup
pour ce scrutin. Le peuple est hésitant .
Les partis politiques aussi . Quant aux
ex-péronistes ils recommanden t de
voter blanc. Ainsi l'événement risque
bien de se dérouler sous le signe de
l'abstentionnisme. Cela indique assez
bien le « vide » politique fâcheux qui
marque l'existence actuelle de la gran-
de démocratie sud-américaine.

* • •
La tension israélo-syrienne augmen-

te à nouveau. A Tel-Aviv on se déclare
à bout de patience en face  des provo -
cations de Damas. Qu'en pense l'O. N.
U., qui sait intervenir lorsqu 'il ne f a u t
pas et n'intervient pas quand il le fau -
drait...

* * *
Il se peut que l'allégresse qui a écla-

té à Tunis après la liquidation du ré-
gime beylical dure quelques jours . Le
bey lui-même et sa famille sont vir-
tuellement prisonniers, en attendant
de partir pour la Turquie ou pour la
France. Mais les graves questions éco-
nomiques qui se posaient avant la pro-
clamation de la république, subsistent
et persisteront après. Comment le p ré-
sident Bourguiba les résoudra-t-il ? Au
surplus, comme nous le laissions pré-
voir hier, beaucoup de gens font  grise
mine. Le sultan du Maroc redoute un
fâcheux exemple. Nasser un dange-
reux rival. En France on parle de dic-
tature, qui apparait toutefois peu pro-
bable pour l'instant. L'avenir dira si
Bourguiba a la sagesse d'orienter les
destinées de Tunis vers une véritable
démocratie ou non.

* * #
M. Krouchtchev vient de lancer un

nouvel appel aux U. S. A. en vue d' une
reprise et d'un développement plus
étendu des relations commerciales. Le
successeur de Staline reconnaît que le
rétablissement de la confiance est de-
venu nécessaire. Hélas ! c'est elle qui
manque le plus. Et pour cause...

# # *
On goûtera sans doute f o r t  peu à

Moscou le livre qui va para ître sous
le titre «La Nouvelle Classe » et dont
l'auteur est Milovan Djilas , ancien mi-
nistre de la propagande en Yougoslavie,
aujourd'hui emprisonné. Avant d'entrer
en geôle, Djilas a pu mettre son ma-
nuscrit en sécurité et il a demandé à
un éditeur américain de le publier
sans se soucier des conséquences qui
pourraien t en résulter pour sa sécurité.
L'ancien collaborateur de Tito montre
que le communisme est condamné à la
faillite parce que ses dirigeants sont
devenus de simples exploiteurs et qu'ils
forment une classe de privilégiés dis-
posant d'un pouvoir exorbitant. Il re-
connaît qu'ils sont parvenu s à indus-
trialiser des pays retardataires, mais
ayant atteint ce but, ils ont épuisé leur
programme et ils sont incapables d'ap-
porter aux peuples une nourriture spi-
rituelle qui satisfasse leurs aspirations.
Pour Djilas , le communisme n'est qu'u-
ne forme de l'exploit ation de l'homme
et tl porte en lui le germe de sa des-
truction. « Lorsque la classe nouvelle
quittera la scène de l'histoire — et ceci
est inévitable conclut l'auteur — il y
aura moins de regret de la voir partir
qu'il n'y en aura jamai s eu pour au-
cune autre classe. Etouf fant  tout en
dehors de ce qui peut lui être profita-
ble, elle s'est condamnée elle-même à
la faillite et à une ruine ignominieuse.»

C'est là un jugement sévère, mais
d'autant plus intéressant que formulé
par un théoricien connu du communis-
me...

* m •

On trouvera plus loin les conclusions
de l'enquête d e la Commission interna-
tionale qui s'est rendue en Algérie pou r
établir ce que les accusations contre
les « atrocités françaises » ont de fon-
dé ou non. La commission estime que
si ces excès isolés sont à déplorer , il
ne f a u t  pas généraliser. Le terrorisme
algérien en a de plu s graves sur la
conscience .

* * *
Enf in , Londres dément tout bombar-

dement sur les villes de Nizwa et d'Iz-
ki, capitale des rebelles arabes du sul-
tanat d'Oman. Seuls des objectifs mi-
litaires ont été attaqués. La situation
n'en reste pas moins délicate , avec son
arrière - plan de convoitises pétroli-

fères , exploitées habilement par le roi
Séoud et son complice Nasser.

P. B.

Trêve dans le sultanat d'Oman
Les couleurs du Sultan f lottent depuis hier sur un f ort  rebelle bombardé par la
RAF. L'aviation anglaise a suspendu ses interventions et reprendra aujourd'hui

ses lancers de tracts

Le drapeau du Sultan
flotte sur le fort d'Izki

LONDRES, 27. — AFP — Le drapeau
écarlate du sultan d'Oman et Mascate
vient d'être arboré sur la forteresse
d'Izki, place rebelle dans le centre de
l'Oman, qui a fait l'objet d'attaques
au canon et à la bombe des appareils
de la RAF, apprend-on à Londres.
D'autre part, les forces de l'Iman ré-
volté d'Oman qui marchaient sur Ibri
ont fait demi-tour. A NIZOUA , CAPI-
TALE DES REBELLES, DES MANI-
FESTATIONS EN FAVEUR DU SUL-
TAN ONT EU LIEU .

Après avoir intensifié son action
dans la journée , la RAF a décidé d'ar-
rêter ses opérations jusqu 'à samedi .
Elle les reprendra alors sur une vaste
échelle, mais en se bornant à multi-
plier l'envoi de tracts. Ceux-ci seront
notamment jeté s sur Nizoua et Tanou f.
Ils le seront également sur Izki , où il
sera demandé aux défenseurs de la
ville d'arborer de plus nombreux ori-
flammes loyalistes. Londres a démenti
que ses avions avaient bombardé les
populations civiles de ces deux loca-
lités.

Le vice-lman lance un appel
au secours

PARIS, 27. — AFP. — Le vice-iman
d'Oman a lancé un appel à tous « les
peuples pacifiques ainsi qu 'aux orga-
nisations du Croissant-Rouge » leur
demandant de fournir au peuple d'O-
man toute l'aide possible afin de por-
ter secours aux sinistrés des bombar-
dements britanniques, rapporte la ra-
dio du Caire.

Toutes les opérations
militaires sont suspendues

SHARJAH (Côte des Pirates) , 27. —
Reuter. — Un porte-parole officiel a
déclaré à Sharjah vendredi que toutes
les opérations militaires de la région
de la révolte contre le sultan de Mas-
cate et d'Oman avaient été suspen-
dues. On ignore combien de temps du-
rera cette trêve.

Washington : « Action
de f aible envergure »

WASHINGTON, 27. — Reuter. — Le
porte-parole du département d'Etat
américain, M. Lincoln White, a fait
vendredi une déclaration officielle au
sujet du soulèvement d'Oman. Le dé-
partement d'Etat considère celui-ci
comme « une action de faible enver-
gure » et affirme que les Etats-Unis ne
diposent d'aucune information pré-
cise sur la présence d'armes étran-
gères dans cette région. Les Etats-
Unis espèrent que les difficultés ac-
tuelles pourront être résolues rapide-
ment.

La prise de position américaine
ajoute : « Le sultan de Mascate ne se
trouve pas formellement sous le pro-
tectorat britannique, mais il entretient
des relations étroites avec le Royaume-
Uni et déjà dans le passé il a fait
appel à l'aide anglaise pour résoudre
les problèmes posés par les tribus. L'in-
térieur de l'Oman est une région peu-
plée , de tribus, où les questions de
souveraineté dans le sens occidental du
terme n'ont pas grande importance.
Précédemment déjà, des révoltes se
sont produites plusieurs fois contre le
sultan.

« Les Etats-Unis n ont aucune in-
formation directe et exacte sur les
troubles actuels, mais ils sont généra-
lement informés par la Grande-Bre-
tagne. Alors que certains participants
à la rébellion actuelle «e trouvaient
récemment en Arabie séoudite, cette
dernière ne fit jamais valoir des pré-
tentions sur le territoire d'Oman.

«Les Etats-Unis n'ont aucune infor-
mation particulière sur les nouvelles
selon lesquelles des armes étrangères
seraient utilisées dans cette région,
mais il n'est pas extraordinaire que les
tribus Doman en aient reçu. La région
dans laquelle le soulèvement a éclaté
appartient à la zone dont la conces-
sion a été accordée à l'Irak Petro-
leum Company, société qui se trouve
pour un quart en mains américaines.
Aucune autre compagnie pétrolière ne
revendique cette réirion».

Les « f arceurs » manquent
d'imagination

TOUQUET - PARIS - PLAGE, 27.
— AFP. — Un Dakota de la «Der-
by Aviation», parti de Birmingham
avec 36 passagers à destination de
Bâle, a atterri au Touquet à la
suite de la réception d'un messa-
ge-radio de la tour de contrôle de
Londres signalant qu'une bombe
avait été placée à bord de l'ap-
paroil.

Les passagers, à leur descente
d'avion, ont été minutieusement
fouillés par des Inspecteurs de la
police de l'air , tandis que d'autres
montaient dans l'appareil . Aucune
bombe n 'a été découverte et le Da.
kota est reparti pour la Suisse une
heure plus tard.

La tour de contrôle de Londres
avait reçu un coup de téléphone
anonyme, mais on estime que la
communication a été effectuée par
un mauvais plaisant.

De capitale en capitale
PARIS. — M. Félix Gaillard , ministre

des finances, a présenté devant le Con-
seil des ministres, un projet de « bud-
get d'austérité renforcée », dont le Con-
seil doit arrêter les grandes lignes mer-
credi prochain.

MOSCOU. — M. Krouchtchev a dé-
claré à un groupe de visiteurs améri-
cains, que l'Union soviétique possédait
la bombe à hydrogène avan t les Amé-
ricains.

BERLIN. — La Cour suprême de l'Al-
lemagne orientale a prononcé de sé-
vères condamnations dans le procès in-
tenté à des membres du « groupe con-
tre-révolutionnaire Harich ». L'ancien
chef des éditions communistes d'Alle-
magne orientale, Walter Janka, a été
condamné à cinq ans de réclusion.

BUDAPEST. — Dans le discours qu'il
a prononcé jeudi soir, le ministre d'E-
tat Gyoergy Marosan , a déclaré qu'il
avait « non seulement approuvé mais
exigé l'aide des troupes soviétiques »
lors des événements d'octobre 1956.

TUNIS. — Les ministres du gouver-
nements tunisien ont donné leur dé-
mission vendredi afin de permettre à
M. Habib Bourguiba de procéder à
quelques modifications dans le Cabinet
à la suite de la proclamation de la
République.

Catastrophe au Japon

45.000 maisons détruites
par les inondations

TOKIO, 27. — AFP. — La police ja-
ponaise annonce que les inondations
de l'île de Kiou-Siou ont ravagé '.es
villes d'Omura, Isahaya et Kumamoto,
que 1670 maisons ont été littéralement
balayées par les eaux et 44.000 autres
submergées et que 15.580 familles, re-
présentant un total de 77.000 person-
nes, sont actuellement sans abri. La
pluie continue à tomber avec une vi-
gueur exceptionnelle.

EN MOINS DE VINGT-QUATRE
HEURES , UN VOLUME D'EAU EQUI-
VALENT A SIX MOIS DE PLUIE EN
TEMPS NORMAL S'EST ABATTU
SUR LA REGION , provoquant une
crue soudaine des rivières qui , sortant
de leur lit , envahirent les campagnes
en quelques minutes. Surprises par
l'inondaiton en pleine nuit, de nom-
breuses personnes ne purent se réfu-
gier à temps sur les toits et sur les
hauteurs.

Les hautes eaux du Danube
menacent les récoltes

BRATISLAVA, 27. — Reuter. — Des
troupes et des volontaires ont renfor-
cé vendredi les berges du Danube en
Tchécoslovaquie , pour sauver les ré-
coltes menacées par les hautes eaux.
A Bratislava , le niveau du fleuve est
deux fois plus haut que d'habitude,
mais on déclare qu'il n'y a aucun dan-
ger immédiat pour , la capitale slova-
que. Deux villages du district de Sa-
morin sont sous les eaux. A Podunaj -
ske Biskupice, les magasins ont été
fermés et la population a été invitée
à sauver le bétail et les récoltes.

La commission d'enquête internationale en Algérie reconnaît que

de véritables tortures sont appliquées aux
rebelles pour leur arracher des aveux

mais elle affirme aussi que de telles mesures « ne sont pas généralisées »

« Pas de régime
concentrationnaire »

au sens propre du terme
PARIS, 27. — AFP — « Notre délé-

gation en Algérie n'a pas constaté de
régime concentrationnaire au sens
propre du terme. Elle y a constaté ,
de la part des autorités judiciaires, un
soucis très réel des libertés individuel-
les et des droits de la personne hu-
maine ». Telles sont les premières con-
clusions de la Commission internatio-
nale contre le régime concentration-
naire, que celle-ci vient de remettre
au gouvernement français à la suite
de l'enquête menée par sa délégation
en Algérie du 18 juin au 5 juillet der-
niers.

La délégation était composée du Dr
Georges André, président , Mme Lise
Borsum et Me van Rij , assistés par
Mlle Germaine Tillion et de M. Louis
Martin-Chaiffier.

Les principes ne sont
pas toujours respectés

Notre délégation, poursuit le rapport ,
a aussi constaté dans une situation
extraordinaire et dans le feu d'une ré-
bellion armée, qui s'accompagne «cu-
vent d'actes barbares de terroristes
sur laquelle elle n'a pas à porter de
jugement, des mesures prises par l'au-
torité de police civile ou militaire QUI
NE SONT PAS TOUJOURS CONFOR-
MES AUX PRINCIPES DU RESPECT
DES DROITS DE L'HOMME dont se
réclament le gouvernement français et
toutes les nations démocratiques.

« Elle a recueilli l'assurance que tout
était mis en oeuvre pour mettre un
terme à des errements , tels que les tor-
tures et des disparitions, dont la délé-

gation est convaincue qu'ils ne sont
pas généralisés.

» Le . souci apporté par les autorités
françaises d'assurer au maximum la
liberté d'investigation de la délégation
est un garant que là où des manque-
ments aux principes de liberté ont été
commis, de tels manquements ne peu-
vent devenir la règle de la répression.»

La délégation se plaît d'autre part ,
« à reconnaître que l'engagement qui
avait été pris par les autorités fran-
çaises de lui permettre d'exercer son
enquête en toute liberté , d'aller partout
où bon lui semblerait, d'entendre tel
témoin libre ou détenu qu 'elle voudrait ,
hors de la présence de tout agent 'gou-
vernemental, a été scrupuleusement
terni »

On interne illégalement
La délégation indique qu'elle a visité

neuf prisons, neufs camps de triage et
de transit, sept centres d'hébergement
et un hôpital.

Elle n'a pas le sentiment «que des
camps secrets existent, qui s'ajoute-
raient aux centres d'hébergement
qu 'elle a visités».

La délégation s'est inquiétée des
conditions dans lesquelles interve-
naient les internements. Elle n'a pas
pu savoir EN VERTU « DE QUEL
TEXTE LEGAL L'ADMINISTRATION
POUVAIT DETENIR PENDANT UN
MOIS UNE PERSONNE QUI SE TROU-
VAIT NI SOUS LE COUP D'UN MAN-
DAT DE DEPOT, NI SOUS LE COUP
D'UN ARRET D'INTERNEMENT.» Elle
a constaté que ce délai d'un mois n'é-
tait pas toujours respecté et qu 'aucun
délai n'était fixé à l'internement. Elle
a étudié les conditions de vie dans les
camps : les internés ne sont pas cu-
rais actuellement au travail forcé.
Les conditions de détention ne sont
pas inhumaines. La délégation n'a pas

trouvé d'enfants internes mais quel-
ques vieillards âgés de plus de 70 ans.
La mortalité dans les centres d'héber-
gement est quasi nulle : 4 cas en un
an d'après les statistiques officielles.

« C'est en définitive, poursuit le
rapport, les conditions d'instruction
par la police civile et militaire jointes
aux conditions de détention qui pré-
sentent le problème le plus grave posé
par la répression de la rébellion algé-
rienne.

Mauvais traitements
(pour ne pas dire plus)

La délégation a la conviction que
dans plusieurs cas « il a été procédé
à de mauvais traitements et souvent
de véritables tortures (par l'électri-
cité, par le tuyau d'eau, par la bai-
gnoire, par la pendaison) en vue d'ex-
torquer des aveux ou des déclarations.

UN HAUT FONCTIONNAIRE A
RECONNU EXPLICITEMENT DEVANT
LA DELEGATION QUE LA TORTURE
ETAIT APPLIQUEE et qu'elle l'était
parce que seule susceptible d'obtenir
les informations sur les attentats pro-
jetés, informations qui permettraient,
selon la même autorité et d'autres
personnes, de préserver un grand nom-
bre de vies humaines. »

La délégation se plaît à reconnaître
qu 'elle a reçu communication des au-
torités françaises de sanctions qui
auraient été prises contre des fonc-
tionnaires civils et militaires qui se
seraient rendus coupables d'atteintes
graves à la liberté individuelle.

PARIS, 27 . — La station de Radio
« Europe No 1 » qui est actuellement la
propriété de la société française « Ima-
ges et Son », va prochainement être
cédée.

Deux groupes financiers sont en
compétition pour racheter « Europe
No 1 ». L'un est à participation franco-
belgo-aïlemande, l'autre, à participa-
tion franco-allemande.

Les dirigeants actuels ne seraient
disposés à céder « Europe No 1 » qu 'à
la condition que la majorité des ac-
tions, ne passe pas à des capitaux alle-
mands.

Depuis des mois, il était question
de ce rachat. La situation d'« Europe
No 1 » est en effet la suivante :

— La station émet depuis janvier
1955. Elle a rapidement acquis une au-
dience considérable (8 à 10 millions
d'auditeurs) et son exploitation est bé-
néficiaire.

— Mais l'émetteur est situé en ter-
ritoire sarrois, c'est-à-dire en Alle-
magne depuis le rattachement de la
Sarre à la République fédérale. Les ac-
cords franco-allemands sur la Sarre
avaient prévu le rachat d'Europe 1 pa .
les deux gouvernements. Le Parlement
français *a refusé le rachat pour la
France .

— Au même moment, un important
paquet d'actions de la Société « Ima-
ges et Son » Qui exploite Europe 1 s'est
trouvé disponible par suite de la mise
en liquidation judiciaire de la Société
R. B. V. — Radio-industrie — qui dé-
tenait ces actions.

« Europe No 1 »
deviendrait la propriété

d'un groupe f inancier
international

STOCKHOLM, 27. — AFP. — L'arche-
vêque Dorotheos, primat de Grèce , est
décédé subitement au début de l'a-
près-midi de vendredi à Stockholm. Il
y était arrivé le 5 juillet pour se sou-
mettre à un traitement médical.

Mort du primat de Grèce

LE CAIRE, 27. — AFP. — Selon un
communiqué de la police, c'est en dé-
finitive à 62 morts et 68 blessés que
s'élève le bilan de l'accident qui s'est
produit au Caire quand une maison
d'un quartier populaire s'est effon-
drée alors qu'on célébrait une noce à
laquelle plus de 200 personnes avaient
été conviées.

Noces tragiques au Caire

En Autriche

VIENNE , 26. — On a découvert à
Laubendorf, près de Millstatt , en Ca-
rinthie, les vestiges d'une église proba-
blement détruite lors de l'invasion des
Slaves, au 6e siècle. Des morceaux
d'autel en marbre porten t des traces
d'inscriptions qu e l'on peu t dater du
premier siècle de l'ère chrétienne. Il
s'agi f sans doute d'une pierre tombale
qui f u t  par la suite transformée en
autel.

uecouverte
d'une église romaine

Couvert. Quelques brèves eclaircies,
Par moments, averses. Vent d'ouest en
rafales. Légère baisse de la tempéra-
ture.

Prévisions du temps


